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L’Égypte et la Libye vont se joindre 
au réseau terroriste de l’Iran

L’Iran, de loin le principal commanditaire du terro-
risme d’État, a forcé sa voie en direction du Liban et de 
la Bande de Gaza, et est devenu l’ossature du terrorisme 
syrien. L’Iran a également chargé et enfoncé un coin pour 

avoir un rôle prédominant en Irak et en Afghanistan (après que 
l’Amérique a pensé avoir gagné ces guerres), et encourage  main-
tenant les terroristes de la Fraternité musulmane à prendre le 
contrôle de l’Égypte.

Maintenant l’Amérique et l’Occident ont tracé la voie pour 
une autre victoire iranienne en Libye. Nous nous réjouissons du 
renversement de Mouammar Kadhafi, de Libye, alors que nous 
devrions nous lamenter. Le chaos libyen est maintenant le cadre 
idéal pour que l’Iran amène cette nation dans son dangereux ré-
seau terroriste. Le gouvernement qui remplacera M. Kadhafi sera 
mille fois pire.

Et vous pouvez démontrer que cela va se produire! (Nous en 
dirons davantage plus tard.)

Le changement révolutionnaire de l’Égypte
L’Égypte se déplace rapidement vers le camp iranien. Cela signi-
fie que l’Égypte, qui borde la Libye, aidera maintenant à amener 
cette nation dans le réseau terroriste de l’Iran.

Déjà la violence a éclaté entre Israël et l’Égypte—après 30 ans de 
paix. Pourquoi ce grand changement depuis que le président Hos-
ni Moubarak a démissionné en raison de protestations massives? 
C’est un sujet dont les médias traditionnels n’aiment pas discuter.

Les Frères musulmans se sont associés avec la puissante armée 
égyptienne. Ils sont nettement la force dominante en Égypte, et 
ils ont plus d’autorité chaque jour.

Cela signifie que l’Égypte va dans le sens d’un changement 
radical, que nous prophétisons depuis 20 ans.

Voici ce que Stephen Flurry a écrit dans la Trompette d’avril 
2011: «Quatre jours après la démission de Moubarak, Der Spiegel 
a fait des révélations sur Yousouf Al-Qaradawi, ‘la figure de père’ 
des Frères musulmans. En 2002, la Fraternité a demandé à Qara-
dawi d’être son leader, mais il a rejeté l’offre à cause des restric-
tions auxquelles il était soumis. Il voulait plutôt se concentrer sur 
la mobilisation de ‘nations musulmanes unies’.

«Le charismatique Qaradawi, égyptien de naissance, est 
l’un des ecclésiastiques musulmans les plus populaires dans le 
Moyen-Orient. Il a écrit au moins 100 livres, et son émission té-
lévisée hebdomadaire est vue par 60 millions de musulmans sur 
Al-Jazeera. Il déteste les Juifs, et a demandé à Allah de les 
tuer ‘jusqu’au dernier’».

Il n’y a absolument aucune raison de croire que les Frères mu-
sulmans apporteront leur aide pour la paix au Moyen-Orient. 
Et maintenant, ils sont en position pour obtenir encore plus de 
pouvoir. Comme le Jerusalem Post l’a écrit dans un éditorial, le 29 
août, avec l’approche des élections, en Égypte, les Frères «gagnent 
du terrain politique. Le groupe islamiste profondément discipliné 
est le mouvement politique le plus cohésif de l’Égypte, et la plus 
grande organisation mis à part l’armée égyptienne elle-même».

Le président Moubarak, il est vrai, a commis de sérieuses er-
reurs, et les deux partis politiques américains ont eux aussi com-
mis de sérieuses erreurs au Moyen-Orient. Mais n’oublions pas 
ce que H. Moubarak a fait. Il s’est battu, en tant qu’allié des États-
Unis contre ce qu’il a appelé le «cancer» iranien. Il a contenu les 
violents Frères musulmans qui ont tué Anouar Sadate, le prédé-
cesseur de H. Moubarak. Il a maintenu la paix avec Israël pen-
dant 30 ans. Il s’est battu avec l’Amérique dans sa guerre contre le 
terrorisme. Et un point encore plus important, H. Moubarak s’est 
battu pour que l’Iran n’ait pas la bombe nucléaire, ce qui pourrait 
se produire l’année prochaine.

Aucun pays arabe, dans le Moyen-Orient, n’a fait plus pour 
donner un appui amical à l’Amérique!

Le président Moubarak avertissait, avec gravité, les diplo-
mates américains du «cancer» iranien s’étendant partout dans le 
Moyen-Orient, en 2009. Non seulement notre gouvernement n’a 
pas tenu compte de l’avertissement, mais dans le même temps, le 
président Obama rencontrait les Frères musulmans, à la Maison 
Blanche!

Cette information aurait dû donner froid dans le 
dos à tout Américain qui comprend ce qui se passe au 
Moyen-Orient! 

«Avec les bouleversements en Égypte, le seul traité de paix 
réussi, au Moyen-Orient, est en danger», a écrit William L. Gen-
sert dans American Thinker. «La frontière égyptienne passant 
dans la Bande de Gaza est maintenant ouverte, et le Hamas en 
est très heureux; il est ainsi beaucoup plus facile d’obtenir des 
armes sans le regard indiscret des Israéliens. Les vaisseaux de 
guerre iraniens, interdits depuis 1979, ont été autorisés à passer 
du canal du Suez dans la Méditerranée… L’Égypte, autrefois 
considérée comme un allié fort des Américains, dérive 
maintenant dans l’orbite iranienne…

«Pendant des années, l’Iran a été un gros fournisseur d’armes 
en Afghanistan pour Al-Qaida et les talibans. Les armes et des 
bombes fournies par l’Iran ont été utilisées pour tuer 
des soldats américains, cependant notre président ne 
dit rien» (14 août).

L’Occident ne comprend toujours pas comment 
l’Iran gouverne le Moyen-Orient.

Le président Moubarak a, de toute évidence, 
commis des erreurs cruciales, mais n’oublions 
pas ce qu’il a fait par ailleurs. Il a maintenu la 
paix avec Israël pendant 30 ans. Il s’est battu 
avec l’Amérique dans sa guerre contre le 
terrorisme.

DU RÉDACTEUR GÉNÉRAL  GERALD FLURRY
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Le résultat final va être que nous avons échangé H. Mouba-
rak et «le seul traité de paix réussi, au Moyen-Orient» contre les 
Frères musulmans alliés de l’Iran.

Malgré les fruits positifs de H. Moubarak, l’actuelle admi-
nistration américaine a entrepris de l’humilier publiquement 
dès le début, et a soutenu les dissidents en Égypte. Seule une 
réprimande de l’Arabie Saoudite a ralenti la tactique de notre 
gouvernement.

Le gouvernement américain n’a rien dit pour soutenir les 
milliers (certains disent les millions) de dissidents, à l’été 2009, 
quand ils ont marché contre les dirigeants iraniens qui ont volé 
leur élection!

Le président Obama a excusé la neutralité américaine en di-
sant qu’«il n’est pas productif, étant donné l’histoire des relations 
américano-iraniennes, que l’intervention de l’Amérique soit vue 
comme de l’ingérence».

Le président Obama a même revendiqué un peu de crédit pour 
l’expulsion de H. Moubarak. «Ce que nous avons vu jusqu’ici est 
positif», a insisté le président Obama à la conférence de presse 
quelques jours après la démission de H. Moubarak. «Je pense que 
l’histoire finira par reconnaître qu’à chaque moment, dans la si-
tuation en Égypte, nous étions du bon côté de l’histoire».

Du bon côté de l’histoire?
Les historiens pourraient penser que l’Amérique a, en réalité, 

soutenu le terrorisme mondial, et a nourri la guerre nucléaire!
Il ne devrait y avoir aucun doute sur le fait que l’Iran com-

mence une guerre. C’est pourquoi l’obtention d’armes nucléaires 
par ce pays est à ce point une question cruciale. 

Plus qu’aucune autre nation, l’Amérique a aidé les ter-
roristes à avoir du succès!

Il a aussi fallu cinq mois au gouvernement américain avant 
qu’il ne condamne l’oppression et la tuerie perpétrées par Bas-
har al-Assad vis-à-vis de beaucoup de gens de son propre peuple 

(avec l’aide de l’Iran). La Syrie est le deuxième État, en 
taille, à commanditer le terrorisme dans le monde—
après l’Iran!

Les futurs historiens pourraient 
penser que l’Amérique était l’alliée de 
l’Iran et de la Syrie, et l’ennemie de 
l’Égypte!

Violence contre Israël
Après que des militants palestiniens 
ont récemment organisé une attaque 
sur Israël, attaque qui a entraîné la 
mort de huit Israéliens, Israël a exercé 
des représailles par des raids aériens 
visant la région de Gaza.

L’attaque terroriste a été effectuée 
par une faction palestinienne basée 
à Gaza, mais a été lancée à partir du 
territoire égyptien. Lors de l’attaque, 
trois officiers égyptiens chargés de la 
sécurité ont été accidentellement tués, 
l’Égypte en a blâmé Israël.

En réponse, l’Égypte a menacé de 
retirer son ambassadeur de Tel-Aviv, 
poussant Israël à publier une rare dé-
claration publique de regret pour les 
tués. De nouveau, Israël est mainte-
nant sous le feu suite à ce qui a com-
mencé comme une attaque contre lui, 
planifiée par des militants palesti-
niens, et facilitée par l’accès au Sinaï, 

un secteur que l’Égypte n’a pas su garder correctement sous 
contrôle depuis des mois.

Le New York Times a écrit dans son édition du 20 août: «La 
crise a été le signal plus pointu encore que la révolution qui 
a renversé le président Hosni Moubarak, en février, transforme 
les trois décennies de vieilles relations entre l’Égypte et Israël, 
relations qui ont été la pierre angulaire de la politique 
au Moyen-Orient».

Ce journal a raison quand il dit que les 30 ans entre Israël et 
l’Égypte ont été «la pierre angulaire de la politique au Moyen-
Orient» (pas seulement entre ces deux nations). La pierre angu-
laire signifie l’élément de base ou la fondation de la politique au 
Moyen-Orient. Cela signifie que lorsque cette relation se défait, 
la fondation de la politique au Moyen-Orient se défait!

Ce n’est pas un petit problème, parce que l’Iran récolte la plu-
part des avantages.

Le New York Times voit cette crise comme «le signal plus poin-
tu encore» que la révolution en Égypte «transforme» le rapport 
paisible entre Israël et l’Égypte en un cauchemar pour Israël!

Mais c’est bien pire. Cela montre que l’Égypte s’allie déjà avec 
l’Iran dans sa guerre terroriste sanguinaire.

Il existe un potentiel d’explosion au Moyen-Orient, et 
d’entraînement des habitants de toute la terre dans la 
Troisième Guerre mondiale!

L’article du New York Times avait ce titre dans cette édition du 
20 août: «La course des nations pour désamorcer la crise entre 
l’Égypte et Israël». Les nations courent pour résoudre ce pro-
blème parce qu’elles connaissent le potentiel meurtrier qu’il y a 
que tout le Moyen-Orient n’explose.

Il y a également eu cinq bombardements d’un pipeline égyp-
tien, qui livre le gaz naturel extrêmement important en Israël. 
Tous les bombardements se sont produits depuis que la révolu-
tion a commencé en Égypte. C’est un autre «signal pointu» que 
cette partie du «printemps arabe» a déjà produit des tempêtes 
terroristes amères!

Et ce n’est que le commencement des douleurs! 
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Notamment grâce au muscle occidental, 
l’homme fort libyen, Mouammar Kadhafi, 
n’est plus. Il y avait beaucoup de choses 

laides à son sujet, mais de façon unique, il était 
un rempart contre l’Iran et ses mandataires isla-
mistes extrémistes. Maintenant la Libye est une 
cible facile. 

L’Occident croit que la bataille pour la Libye 
est maintenant finie. En réalité, la bataille n’a fait 
que commencé—et déjà l’Iran et l’islam radical 
ont l’avantage. 

L’Iran a déjà développé des relations de 
travail commodes avec ceux qui constitueront 
le nouveau gouvernement de la Libye. Le 28 
août, le ministre des Affaires étrangères iranien, 
Alu Akbar Salehi, a dit au journal Jam-e-Jam que 
Téhéran avait soutenu les rebelles en Libye. Il a 
déclaré que le dirigeant du Conseil national de 
transition de la Libye (CNT), Mustafa Abdel Jalil, «a 
envoyé une lettre de remerciement au président 
Mahmoud Ahmadinejad pour avoir été à leur 
côté et pour les avoir aidés». 

Quand les rebelles sont entrés dans Tripoli, 
fin août, l’Iran a envoyé une note félicitant le CNT 
et l’encourageant «à empêcher les étrangers, par-
ticulièrement les oppresseurs d’hier et ceux qui 
ont des prétentions, aujourd’hui, de se mêler de 
leur destin». 

Un rapport publié par une commission d’en-
quête française, en mai, indique que des terro-
ristes islamistes avaient profondément infiltré les 
rebelles libyens, jouant un rôle prédominant dans 
le mouvement. Il révèle que le CNT est composé 
de quatre factions: «les vrais démocrates»—une 

minorité; les extrémistes islamistes cherchant 
à établir un État islamique; les partisans d’une 
restauration de la monarchie qui a été renver-
sée par Kadhafi en 1969, dont beaucoup sont 
également islamistes; et d’anciennes figures du 
régime de Kadhafi qui avaient fait défection pour 
différentes raisons. Et bien que le président du 
CNT soit un «traditionaliste», le rapport dit qu’il 
est «soutenu par les islamistes». 

L’expert du Moyen-Orient, Daniel Pipes, a 
expliqué: «L’intervention de l’OTAN [en Libye], 
en mars 2011, a été faite sans de bonnes véri-
fications préalables quant à celui qu’elle aidait, 
à Benghazi… Il y a de fortes chances que des 
forces islamistes se cachent derrière des élé-
ments plus inoffensifs, attendant le moment 
pour bondir... Je crains qu’un despotisme sans 
avenir ne soit remplacé par les agents d’un mou-
vement idéologique mondial. Je crains que les 
forces occidentales n’aient amené au pouvoir les 
pires ennemis de la civilisation.

L’historien Victor Davis Hanson est également 
inquiet. Un des deux scénarios est probable, 
dit-il: «Soit une sorte de chaos par intermittence 
jusqu’à ce qu’une clique, soutenue par les mili-
taires, ou qu’un homme fort n’émerge, et que le 
même vieux cycle reprenne, soit quelque sorte 
de système constitutionnel dans un contexte 
nettement islamique…» Si la Libye tombe sous 
l’influence de l’islam, avertit Hanson, «nous 
pourrions nous attendre à ce que la politique 
étrangère du nouvel État soit antioccidentale, 
amicale avec la Chine et à la Russie, violemment 
et activement anti Israël, et plus accommodante 

avec l’Iran et ses ap-
pendices terroristes 
subventionnés». 

Alors que les 
forces rebelles en-
traient dans Tripoli, 
un exemplaire du 
brouillon de la nou-

velle constitution de la Libye a apparu sur Inter-
net. Le document est rempli de termes qui exal-
tent les idéaux occidentaux—la «démocratie», la 
«liberté», l’«égalité», le «règne de la loi» et l’«égalité 
des chances». Moins accentué, cependant, est 
l’Article 1 qui établit la sharia comme la loi su-
prême du pays. «L’islam est la religion d’État, et la 
source, par principe, de la législation est la juris-
prudence islamique (sharia), déclare cette Article 
1. Ainsi, toute «liberté», «démocratie» et «égalité» 
dans la nouvelle Libye serait soumise à la sharia 
qui autorise, entre autres, à tuer des infidèles et à 
établir un califat islamique mondial! 

Cette situation deviendra probablement com-
pliquée; plusieurs nations veulent d’un jalon dans 
ce pays riche en pétrole. À la fin, cependant, la 
Libye dressera sa tente dans le camp de l’Iran. 
Idéologiquement, elle est plus étroitement ali-
gnée avec l’Iran qu’avec l’Europe ou la Chine. Plus 
important encore, la prophétie biblique dit que la 
Libye tombera entre les mains des islamistes radi-
caux! Vous pouvez lire cela dans Daniel 11:40-45: 
Là, la Libye est mentionnée par son nom, et elle 
est alignée avec le «roi du sud»—l’Iran et l’islam 
radical. 

Avec M. Kadhafi disparu, le glissement de la 
Libye dans le camp islamique radical ne fera que 
s’accélérer. 

brad macdonald

Après Kadhafi—que va-t-il se passer ?

Avant de laisser son poste, Hosni Moubarak a dit ceci: «Ils [les 
dissidents] peuvent bien parler de démocratie, mais le résultat 
sera l’extrémisme et l’islam radical».

Quelle précision prophétique avait cette déclara-
tion! Mais nous n’avons pas osé écouter le dictateur Moubarak. 

Il a passé tout son règne de 30 ans à étouffer l’islam radical 
dans son pays. Il devait donc le comprendre mieux que quiconque!

Nous utilisons couramment l’expression «Moubarak le dic-
tateur». Mais voyez ce que l’homme a fait—examiner les fruits 
de son règne. Il devait être un dirigeant fort. Ce n’était que par 
cette seule voie qu’il pouvait empêcher les Frères musulmans de 
l’emporter par la violence!

Nous avons vraiment peu compris l’Égypte de Moubarak. Ce 
monde va payer un prix de sang à cause de l’ignorance incompré-
hensible de l’Amérique et le manque de direction réelle. 

Le destin de la Libye
La Libye est aujourd’hui dans le chaos total. Les reportages disent 
qu’il y a des combattants d’Al-Qaida avec des terroristes du Hez-
bollah et même quelques militants de l’Afghanistan et de l’Irak.

Un autre reportage a dit qu’environ 20 pour cent des suicides à la 
bombe en Irak sont venus de Darnah, une ville de l’est de la Libye.

L’otan ne sait presque rien sur l’identité de ces dissidents 
ni sur celle de celui qui prendra le pouvoir. Mais toujours 
tapi à l’arrière-plan un Iran riche en pétrole avec la volonté 

d’envoyer quelques-uns de ses principaux combattants en Libye. 
Cependant, l’otan ne veut que bombarder la Libye et faire demi-
tour. Cela rend le sale travail de l’Iran beaucoup plus facile!

Cette nation a la volonté indubitable de faire tout ce qu’il faut 
pour gagner. La seule chose qu’il reste aux États-Unis, c’est une 
volonté brisée. Personne, à cette étape, n’a de volonté pour résis-
ter à l’Iran. (Faites-nous la demande de la brochure Le roi du sud. 
Toute notre littérature est gratuite.)

Le roi du nord
Le roi du sud, l’Iran, est sur le point de se heurter au roi du nord, 
un Saint Empire romain européen. Le livre de Daniel a été écrit 
seulement pour ce temps de la fin (Daniel 12:4, 9).

«Au temps de la fin, le roi du midi [l’Iran] se heurtera contre 
lui. Et le roi du septentrion [le Saint Empire romain] fondra sur 
lui comme une tempête, avec des chars et des cavaliers, et avec 
de nombreux navires; il s’avancera dans les terres, se répandra 
comme un torrent et débordera. Il entrera dans le plus beau 
des pays [Jérusalem], et plusieurs succomberont; mais Édom, 
Moab, et les principaux des enfants d’Ammon seront délivrés de 
sa main. Il étendra sa main sur divers pays, et le pays d’Égypte 

Article associé : « Le printemps arabe 
conduit-il à la chute d’Israël ? » , page 20

➤ Voir l’éditeur page 25
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Si vous étiez Dieu pendant un 
jour, quel genre d’énergie choi-
siriez-vous pour actionner la 
civilisation? 

À regarder la planète que Dieu a créée, 
les choix qui sont faits semblent peu nom-
breux, et en grande partie, peu attrayants. 
Pétrole, gaz naturel, charbon: ils fournis-
sent une énorme quantité d’énergie, mais 
sont terriblement polluants et non renou-
velables: limités—ici aujourd’hui, demain 
partis pour toujours. Déjà le monde est 
confronté à un «pic de pétrole»: tant dans 
l’absolu que par habitant, la quantité de 
pétrole pour faire fonctionner l’économie 
du monde décline. La récession mondiale 
a réduit la demande de pétrole durant les 
trois années passées, évitant ainsi, tempo-
rairement, les effets de l’essence à 2 euros 
pour un litre—et 2 euros pour un pain. 
Mais notre dépendance à une ressource 
limitée pour faire fonctionner une société 
en pleine croissance est évidemment pro-
blématique et intenable. Nous approchons 
d’un point de crise. La demande dépasse 
les réserves, et certains scientifiques disent 
qu’une crise arrivera plus tôt que nous ne 
le pensons—ou qu’elle a déjà commencé. 

Ainsi, beaucoup de gens comptent sur 
les sources d’énergie renouvelable pour 
écarter l’effondrement économique et so-
ciétal. Mais ils font face à un défi incroyable. 

Comme Peter Haug, secrétaire géné-
ral de la Société nucléaire européenne, l’a 

montré, il y a des années, la plu-
part des experts s’accordent sur le 
fait que les restrictions techniques 

empêchent des énergies renouvelables 
comme le vent, le solaire, l’hydrothermal 
et la géothermie de fournir plus de 15 à 20 
pour cent des besoins d’énergie du monde. 

Les meilleurs fleuves et les lacs ont déjà 
des barrages. Les éoliennes deviennent 
plus efficaces, mais se battent encore pour 
produire de l’électricité à des taux compa-
rables à ceux des combustibles fossiles. Les 
technologies solaires captent, concentrent 
et emmagasinent toujours plus d’énergie 
du soleil; les économies d’échelles entrent 
en action et les coûts baissent—mais tout 
de même, le solaire n’approche pas du re-
tour sur investissement de l’énergie du 
charbon ou du gaz naturel. 

La révolution verte est nulle jusqu’ici—
même à partir d’une perspective écono-
mique. Comme le Los Angeles Times l’a dit 
récemment: «La ‘sensibilisation à l’envi-
ronnement’ du pays, en incluant la création 
d’emplois verts, s’est avérée inapplicable et 
chère». Même le New York Times reconnaît 
que les dossiers gouvernementaux mon-
trent que l’effort pour stimuler les emplois 
verts a «en grande partie échoué». 

Mais cela ne signifie pas que nous ne 
devrions pas essayer. Le monde a déses-
pérément besoin d’une source d’énergie 
propre, abondante et bon marché. 

S’il pouvait en trouver une, cela révo-
lutionnerait la vie de tous sur la planète. 

Ainsi, que feriez-vous pour résoudre le 
problème de l’énergie du monde? Au lieu 
de vous demander ce que vous feriez si 
vous étiez Dieu, pourquoi ne pas considé-
rer ce que Dieu a vraiment fait? 

Une source de puissance illimitée
Mettez des lunettes de soleil. Et levez les 
yeux. 

Exploiter la puissance du soleil, l’éner-
gie des étoiles elles-mêmes, a été un but 
tant des scientifiques que des rêveurs pen-
dant des siècles. Et aujourd’hui nous grat-
tons un peu plus profond que la surface, 
avec d’énormes avancées faites dans un 
domaine de la physique et des développe-
ments autrefois pensé comme plus proche 
de la science-fiction que de la science. 

Mais qu’en serait-il si, au lieu de se 
contenter de récolter les rayons du soleil 
qui arrivent à la surface de la terre, la phy-
sique qui se trouve derrière la production 
d’énergie incroyable du soleil pouvait être 
reproduite ici-bas? Et si les scientifiques 
pouvaient imiter le processus de fusion du 
soleil, et faire se combiner deux noyaux 
d’hydrogène pour créer de l’hélium, dé-
gageant des quantités colossales d’énergie 
thermique dans le processus? 

Les scientifiques le font déjà—bien que 
sur une beaucoup plus petite échelle et 
pour de très courtes périodes. 

L’attrait pour la fusion nucléaire com-
mercialement réalisable est irrésistible. 
Elle produit zéro gaz à «effet de serre». 
Pas de production de déchets radioac-
tifs. Pas de risque d’un effondrement 
catastrophique du cœur d’un réacteur, 
de type Fukushima. C’est un million de 
fois plus efficace que les centrales nu-
cléaires d’aujourd’hui—et un milliard 
de milliards de fois plus efficace que les 
combustibles fossiles. 

Des soleils de la taille 
d’un monospace sont-ils 
l’énergie de l’avenir ?

Un monde actionné par la 
technologie d’une énergie 
éblouissante, propre et 
illimitée: ce n’est pas de 
la science-fiction—c’est 
notre science de l’avenir.
par Robert Morley

science
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de la taille d’un monospace—pouvant 
fournir les besoins en énergie de pays en-
tiers pendant des millénaires—a le poten-
tiel de changer le monde pour toujours. Si 
cette capacité est utilisée correctement, 
elle pourrait, à elle seule, pratiquement 
éliminer la pauvreté. Imaginez chaque 
nation autosuffisante pour son énergie, ne 
polluant pas, ne dépendant pas de pétrole 
importé, ne faisant pas cadeau d’énormes 
cash-flows et d’influence disproportion-
née à des régimes despotiques. Ce serait 
un monde radicalement différent. C’est un 
noble rêve. 

C’est une aspiration pour laquelle 
l’Union européenne, la Chine, l’Inde, le 
Japon, la Russie, la Corée du Sud et les 
États-Unis ont tous fait équipe pour y tra-
vailler. Le but est un prototype de centrale 
de fusion fonctionnant d’ici à 2020. 

«En ce moment, des gens tiennent des 
propos cyniques à ce sujet», dit Michio 
Kaku, professeur de physique théorique 
au City College de New York. «Ils di-
sent: ‘Hé, donnez-moi une pause. Nous 
sommes là. Nous avons entendu les de-
mandes. Tous les 20 ans ils disent que la 
fusion, c’est pour dans 20 ans. Vingt ans 
passent, et nous ne sommes toujours pas 
plus proches de la fusion’. Il y a une dif-
férence. Cette fois, nous les physiciens, 
croyons que nous avons solutionné les 
problèmes techniques.» 

Le lot est énorme: le soleil produit assez 
d’énergie en une seconde pour alimenter 
les besoins courants du monde pendant 
un million d’années. 

Encore mieux: l’hydrogène néces-
saire pour déclencher cette réaction peut 
être obtenu à partir des océans—la plus 
grande caractéristique géographique sur 
la planète. 

La fusion commerciale a fait saliver des 
gouvernements et des investisseurs privés. 
Quand on a demandé aux professeurs Ste-
phen Hawking et Brian Cox de citer le défi 
scientifique le plus urgent auquel l’huma-
nité faisait face, tous les deux ont donné 
la même réponse: la production d’électri-
cité par l’énergie de fusion. Le coût? Une 
source d’énergie propre, bon marché et 
illimitée au service du développement hu-
main pendant des siècles. 

Il y a une prise, et elle est énorme. Re-
produire ce qui se passe au cœur d’une 
étoile n’est pas une tâche facile. Les gou-
vernements ont dépensé des milliards à es-
sayer de le faire, et le meilleur qu’ils aient 
pu atteindre, c’est la capacité de produire et 
de maintenir 16 millions de watts de pro-
duction d’énergie—pendant une seconde. 

La course vers les solutions 
Produire de l’énergie durant une seconde 
semble peu, mais considérez que dans 
les années 1970 le meilleur qui pouvait 
être accompli c’était un dixième de watt, 
produit pendant une fraction de seconde. 
C’est une augmentation de capacité d’un 
milliard, note le New York Times. Nous 
nous dirigeons donc vraiment, et rapide-
ment, dans la bonne direction. 

Alors que la physique de la fusion nu-
cléaire est bien comprise, les exigences 
techniques pour contrôler le processus 
sont un véritable défi. Par exemple, com-
ment manipulerez-vous le plasma d’hy-
drogène—semblable à du gaz, formé par 
les noyaux d’hydrogène entrant en col-
lision—quand il atteint couramment 150 
millions de degrés? Il fait fondre littérale-
ment tout ce qu’il touche. 

Mais les avancées dans la technologie 
sont maintenant près de surmonter ce 
problème. Certains scientifiques utilisent 
des aimants sophistiqués pour suspendre 
le plasma, presque incommensurablement 
chaud, dans les airs, ainsi il ne touche rien; 
ces aimants leur permettent même de ma-
nipuler adroitement ce plasma. D’autres 
scientifiques utilisent des lasers pour 
contrôler le nombre d’atomes d’hydrogène 
autorisés à fusionner, baissant considéra-
blement les températures. 

Des défis demeurent, mais une course 
a lieu. La capacité de construire des soleils 

Un avenir brillant 
Cela ne veut pas dire que d’autres tech-
nologies d’énergie propre ne feront pas 
partie de l’avenir. L’énergie géothermique, 
par exemple, semble détenir beaucoup 
de potentiel. Le vent et l’hydroélectricité 
peuvent avoir un rôle aussi. Seul Dieu sait 
exactement quel type de sources d’éner-
gie enthousiasmantes, non découvertes et 
propres l’avenir détient. 

Mais soyez rassurés, le Créateur 
de l’univers matériel y a enfermé une 
énorme quantité d’énergie, et dès que Son 
royaume sera établi sur la Terre, il sera 
donné à l’humanité l’occasion de l’ouvrir 
et de l’exploiter. 

C’est éblouissant de penser à quoi le 
monde ressemblerait avec des quantités 
pratiquement illimitées d’énergie bon 
marché et non polluante. 

La Bible décrit un avenir où le monde 
ne fera pas face aux insuffisances d’éner-
gie. Cette période de mille ans, décrite 
dans Ésaïe 11 et Michée 4, communément 
appelée Millénium, est décrite comme un 
temps de paix et de prospérité abondante. 
C’est une période au cours de laquelle 
Dieu aidera directement l’humanité à ré-
soudre ses problèmes. 

Ce temps utopique, dépeint dans So-
phonie, sera aussi le temps d’une seule 
langue. Les scientifiques pourront alors 
vraiment collaborer aux avancements 
étincelants aptes à changer la Terre. Et 
ce sera un temps de coopération, pas de 
concurrence. À mesure que les physiciens 
de chaque nation comprendront et ap-
pliqueront les lois physiques de Dieu, ces 
avancements impressionnants seront par-
tagés avec tous. 

La compréhension scientifique sera 
éclairée comme jamais auparavant. «Il ne 
se fera ni tort ni dommage sur toute ma 
montagne sainte; car la terre sera remplie 
de la connaissance de l’Éternel, comme 
le fond de la mer par les eaux qui le cou-
vrent» (Ésaïe 11:9). 

Anticipez ce jour éblouissant. Des villes 
brillantes avec de la lumière plus que né-
cessaire; zéro pollution, des systèmes de 
transport à grande vitesse; des industries 
propres et puissantes—et qui sait quoi 
d’autre nous pourrons accomplir, en vivant 
conformément aux lois impressionnantes 
de Dieu? Restez plein d’espoir. Ce temps 
intensément heureux vient bientôt.� n

 C’est éblouissant de penser à quoi le monde ressemblerait avec des 
quantités pratiquement illimitées d’énergie bon marché et non polluante.

GÉNÉRATEUR D’ÉLECTRICITÉ Le soleil 
produit assez d’énergie en une seconde pour 
alimenter les besoins courants du monde pen-
dant un million d’années. 
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Du sang 
dans 

les rues
Comprenez la signification de la violence choquante 

qui frappe la Grande-Bretagne et l’Amérique.  
par philip nice

«L’A m é r i q u e ,  l a 
Grande-Bretagne et 
Israël ont un problème 
épouva ntable sur 
les bras: la violence. 
Violence à partir de 

troubles intérieurs, comme les émeutes 
raciales; violence à partir d’attaques ter-
roristes. Beaucoup de gens ont été affectés 
par ce f léau dans ces pays. Je crois qu’ils 
vont plus que probablement reconnaître 
le caractère sérieux de cette question. Si 
vous n’avez pas été personnellement af-
fecté, il est facile de vouloir classer de tels 
problèmes comme des incidents isolés. 
Dans ce chapitre, je vous montrerai que 
cette violence est un danger beaucoup 
plus sérieux que la plupart des gens ne 
l’imaginent!»

Le rédacteur général de la Trompette, 
Gerald Flurry, a écrit ces paroles oppor-
tunément—en 2002. C’était des années 
avant que Londres ne s’embrase et que 
des foules sporadiques ne pillent des villes 
américaines, durant l’été 2011. Et même 
des années avant que la race ne devienne 
une question qui divise plus ouvertement 
l’opinion, lors des élections présidentielles 
américaines de 2008.

La première édition de cette même 
brochure a fortement souligné les émeutes 
raciales à Los Angeles, avec un chapitre 
intitulé, «Émeutes de Los Angeles—seu-
lement le début!», qui proclamait: «Alors 
que l’économie se détériore, ou est assié-
gée, les émeutiers vont incendier de plus 
en plus…» Cela a été écrit en 1992. M. 
Flurry comprenait alors que ce problème 
apparemment isolé se répandait, et était 
voué à croître.

Quand on prévoit comme cela, en 
termes de décennies, et non pas en cycles 
de nouvelles de 24 heures, (cela vaut la 
peine de demander), comment savait-il?

Avec le recul donc, une telle violence 
semblait limitée et isolée—une tempête 
de 100 ans, si vous voulez. Des nations 
comme les États-Unis et la Grande-Bre-
tagne étaient civilisées et riches, et en 
grande partie vues comme des pays se si-
tuant au-delà des problèmes de races.

Mais il y avait quelque chose de laid 
sous la surface. Quelque chose de moins 
isolé et de plus dangereux auquel la plu-
part d’entre nous n’avions pas pensé. Et un 
jour cela pourrait éclater.

Ce jour est arrivé
La tension raciale est enracinée dans 
l’histoire américaine, et elle fait partie 
d’un plus grand problème non résolu qui 

devient très laid, très vite. Nous ne savons 
pas comment nous gouverner—ou même 
préserver une société stable. L’année pas-
sée nous a présenté quelques exemples 
insolents de cela: pillages par la foule, pas-
sages à tabac et vandalisme de style anar-
chiste ont éclaté dans des villes à travers 
le pays.

En décembre dernier, des douzaines 
d’adolescents Noirs, en Floride, ont été 
mis à la porte par la direction d’un ci-
néma après qu’un autre amateur du 7ème 
art leur a dit d’arrêter de faire du bruit et 
de parler au téléphone pendant la projec-
tion. Mais ils ont attendu que l’homme 
et sa femme sortent dans le parking, ils 
les ont alors battus tous les deux, et ont 
même frappé les policiers qui sont arri-
vés sur les lieux. Frederico Freire, un fu-
silier marin, venait juste d’arriver d’Irak; 
le couple était à son premier rendez-vous 
depuis qu’il était parti.

En février, pas moins de 50 jeunes, à St 
Paul, dans le Minnesota, ont fait irruption 
dans un magasin de quartier, ont assailli 
un employé, et ont ensuite pillé le ma-
gasin. C’était la deuxième fois en quatre 
mois que cela se passait dans la ville.

En avril, un autre groupe d’environ 20 
personnes a fait une descente sur un ma-
gasin de vêtements, à Washington d.c., et 
rapidement a saisi pour environ 14  000 

SOCIÉTÉ

CIVILISATION BARBARE
L’incendie de magasins comme ceux 
de Tottenham High Road établissent, 
en fait, un lien avec des prophéties 
vieilles de milliers d’années.

getty im
ages
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euros de marchandises avant de s’enfuir 
dans toutes les directions.

En mai, un groupe d’adolescents de 
New York a utilisé des médias sociaux 
pour coordonner une attaque sur un res-
taurant, se montrant au grand jour et sac-
cageant l’endroit sans avoir été provoqué, 
donnant des coups de pied aux tables, je-
tant des chaises sur les employés et détrui-
sant les équipements. Ensuite, ils ont saisi 
des aliments et des boissons, et sont partis 
aussi brusquement qu’ils étaient arrivés.

Chicago a également eu plusieurs in-
cidents récents de truands attaquant sans 
avoir été provoqués. Le grabuge était telle-
ment considérable que l’on a dit aux tou-
ristes d’éviter le Magnificent Mile, zone 
d’achats et de restauration de la Michigan 
Avenue. Malgré le budget et les forces ré-
duites, d’autres policiers ont été appelées 
à Chicago, et quelques députés ont même 
envisagé le déploiement de la Garde natio-
nale de l’Illinois.

Durant une célébration du 4 juillet, 
dans le Kilbourn Reservoir Park, dans le 
Milwaukee, environ 60 jeunes Noirs ont 
battu et volé un groupe plus petit qui re-
gardait des feux d’artifice. Une des vic-
times se rappelle avoir reçu un coup de 
poing au visage avant que ne lui soit volé 
sa carte de paiement et son téléphone cel-
lulaire. «Ils ont juste dit: ‘Oh, la blanche 

saigne beaucoup’, se rappelle-t-elle. Il y a 
des témoignages selon lesquelles le même 
groupe venait juste de se précipiter dans 
un ou probablement deux magasins de 
quartier voisin et voler, en jubilant, tout 
ce qu’ils pouvaient emporter alors que fil-
maient des caméras de sécurité et regar-
daient, choqués, des clients qui faisaient la 
queue aux caisses.

En août, Kansas-City a finalement ré-
pondu à sa propre peste: de grandes foules 
d’adolescents non surveillés et d’enfants 
pas plus âgés que 7 ans vagabondant dans 
les rues longtemps après minuit et inti-
midants les visiteurs dans le quartier chic 
de la grand-place. Le gouvernement de la 
ville a finalement mis en place un couvre-
feu à 21h00 pour les enfants après que le 
maire a visité le secteur pour voir si les 
choses étaient aussi mauvaises que le di-
saient les gens, et que des coups de feu ont 
été tirés à environ une centaine de mètres, 
blessant des enfants de 16, 15 et 13 ans.

La pire émeute raciale dans l’histoire 
du Wisconsin s’est produite le 4 août pen-
dant la nuit inaugurale de la foire de l’État 
du Wisconsin. À mesure que l’obscurité 
se faisait sur les champs de foire, des cen-
taines de jeunes Noirs ont surgi dans le 
parking, recherchant des visiteurs cau-
casiens et les assaillant, brisant des vitres 
de voiture, lançant des pierres et battant 

les passants avec tout ce qu’ils trouvaient 
sous la main.

Un ancien combattant de l’Irak a com-
paré la scène à une zone de combat. Les 
adolescents ont même attaqué les quelques 
policiers qui étaient sur les lieux. 

Cette tendance a également été incar-
née dans «la ville de l’amour fraternel» 
qui a été assaillie par des foules d’adoles-
cents peu fortunés se rencontrant dans 
des emplacements prédéterminés pour 
se déchaîner à travers les rues et faire du 
grabuge. En juillet dernier, 20 à 30 jeunes 
sont descendus dans le centre-ville de Phi-
ladelphie, après la tombée de la nuit, pour 
battre et voler des spectateurs. Un homme 
a été projeté au sol et sauvagement frappé 
à coups de pied, le crâne fracturé. En août, 
après deux ans de barbarie, le maire, Mi-
chael A. Nutter, a imposé un couvre-feu 
à tous les mineurs, et a délivré un mes-
sage brutal aux parents Noirs, et une ré-
primande cinglante sur leur manque de 
contrôle sur leurs enfants, disant qu’ils 
avaient terni la réputation de leur propre 
race (voir l’article page 23).

Maintes de ces attaques chaotiques se 
sont produites dans les parties les plus chics 
des plus grandes villes de l’Amérique. Cer-
taines ont eu lieu en plein jour, la majorité 
commises par des jeunes gens qui n’étaient 
pas si pauvres puisqu’ils pouvaient se 
permettre d’avoir des Smartphones pour 
coordonner leurs méfaits, et presque tous 
étaient scandaleusement stupides.

L’embrasement de Londres
De l’autre côté de l’Atlantique se trouve 
une ville mondiale parmi les autres 
villes mondiales, autrefois capitale d’un 
grand empire, centre de la finance et de 
la culture, et un modèle pour la politesse. 
Il se trouve qu’elle soit également pré-
vue pour accueillir les Jeux olympiques 
d’été de 2012, dans moins d’un an. Mais 
en ce moment, Londres est synonyme de 
quelque chose de tout à fait différent.

Le 4 août, les policiers, dans le voisi-
nage de Tottenham, ont tiré et ont tué 
un suspect connu qui était apparemment 
armé. Un groupe a, par la suite, répondu 
à la mort de Mark Duggan, qui était noir, 
par une marche paisible vers le commis-
sariat de police pour protester contre les 
coups de feu. Mais cela a bientôt donné 
place à des foules haineuses de jeunes 
gens «réclamant justice» dans le style de 
Los Angeles, en 1992, en brisant des fe-
nêtres, mettant le feu à des entreprises et 
à des maisons, se battant avec la police, 
volant des marchandises, as-
saillant des citoyens et assassi-
nant même des gens.
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Bientôt les pilleurs et leurs victimes 
incluaient toutes les différentes apparte-
nances ethniques. Il ne s’agissait plus de 
colère ou de justice—il s’agissait de rentrer 
par une fenêtre brisée et de ressortir avec 
une TV. Une classe entière de gens avait 
compris que s’ils se montraient sauvages, 
seuls quelques-uns d’entre eux pourraient 
être arrêtés. Et s’ils pouvaient se coordon-
ner en utilisant des Smartphones et des 
médias sociaux, ils pourraient réellement 
faire des dégâts avant la fin de la nuit.

La police a hésité à répondre. Le com-
mentateur David Green a fait remarquer: 
«La police a été hypersensible au sujet de 
la race. Cette attitude est maintenant de-
venue tellement paradoxale qu’elle n’inter-
vient pas quand les membres de minorités 
ethniques se font du tort. Les gens qui gé-
raient des magasins, ou qui vivaient dans 
les appartements au-dessus, n’ont pas eu la 
protection qu’ils méritaient».

Après avoir cité quelques-unes des di-
rectives maladroites données à la police, 
il écrit: «Dans cette sorte d’atmosphère, il 
n’est pas surprenant que les officiers res-
ponsables en cas d’émeute pensent qu’il 
est plus sûr d’attendre des ordres de la 
hiérarchie plutôt que d’utiliser leur discré-
tion pour protéger le public sans crainte 
ou sans approbation.»

Les autorités craignaient qu’une ré-
ponse forte n’initie encore plus d’émeutes. 
Cependant, plus d’émeutes ont éclaté. Des 
villes britanniques ont été officiellement 
hors de contrôle: Birmingham, Bristol, Li-
verpool, Manchester et environ 10 autres 
centres urbains.

Vers la fin, 16 personnes avaient été 
blessées et cinq autres tuées, y compris un 
homme de 68 ans dont le seul tort a été 
d’essayer d’éteindre le feu qu’un incen-
diaire avait mis dans une poubelle. Cette 
explosion absurde de violence a également 
coûté des centaines de millions des livres 
de dégâts à une économie nationale déjà 
sur le fil du rasoir.

Et le chaos a eu lieu alors que les temps 
sont encore bons, la nourriture encore 
facile à obtenir et les rayons des maga-
sins toujours pleins (de choses à piller, 
apparemment). Les jeunes Britanniques 
et Américains qui se déchaînent vivent 
dans le meilleur état d’abondance dans 
l’histoire du monde. Quel horreur ver-
rons-nous alors quand nos économies 
chancelleront?

L’esprit des émeutiers
Qu’est-ce qui traverse l’esprit des gens qui 
détruisent leurs propres villes? La réponse 

à cette question commence à 
révéler comment, il y a deux dé-
cennies, notre rédacteur général 

a si exactement annoncé ce qui allait se 
passer.

Des images de garçons de 8 ans bri-
sant des fenêtres et dérobant des baskets 
et des télévisions ont montré où ce pro-
blème avait ses racines: à la maison. Pour-
quoi une jeune personne erre-t-elle dans 
les rues et agresse-t-elle les gens pour 
prendre leurs biens, et jette-t-elle une 
bombe incendiaire sur la porte d’entrée 
de quelqu’un uniquement parce que ladite 
porte se trouve sur le chemin d’un maga-
sin d’électronique dans lequel cette jeune 
personne veut aller voler? Pourquoi les 
gosses font-ils des choses affreuses pour 
«l’amusement»?

Les émeutiers ne le sont pas de nais-
sance. Comme tous les autres, ils com-
mencent comme de précieux enfants, ne 
connaissant rien à moins que l’on ne le 
leur apprenne. Mais qu’arrive-t-il quand 
ces merveilleux esprits sont blessés par 
la négligence et la haine, le dysfonction-
nement et le non-respect des lois, année 
après année? Qu’arrive-t-il quand ils re-
çoivent peu d’éducation sur la vie, ou sur 
autre chose, à l’intérieur ou à l’extérieur 
du foyer familial? 

Notre vie, dans une maison divisée et 
chaotique, se déverse finalement dans les 
rues.

On n’a simplement pas enseigné aux 
violents vandales de la Grande-Bretagne 
et de l’Amérique comment vivre.

C’est une clé majeure que M. Flurry 
a utilisée pour annoncer des événe-
ments comme ceux que nous voyons au-
jourd’hui. Et cela est écrit dans un des 
livres imprimés les plus anciens. Ésaïe 3 
dit spécifiquement que nos familles se-
raient mises sens dessus dessous, et tom-
beraient en morceaux parce que nous 
ignorerions comment la famille est conçue 

pour fonctionner. À leur tour, les familles 
en désintégration mèneraient à une nation 
en désintégration. Comme Herbert W. 
Armstrong l’a écrit: «Une structure fami-
liale solide, c’est le rempart fondamental 
de toute société stable et permanente…»

M. Armstrong a enseigné, et M. Flurry 
enseigne, que le démantèlement de nos 
familles mène finalement à la destruction 
nationale. Plus d’un Londonien aurait 
tendance à être d’accord. M. Flurry a éga-
lement écrit, basé sur la doctrine biblique 
qui est nette à ce sujet, que la nature hu-
maine n’est pas bonne, par essence, mais 
mauvaise: égoïste, partiale, jalouse, en-
vieuse, encline à la compétition, vaine, 
lascive, avide, amère et violente.

N’avons-nous pas vu cette idée s’avérer, 
en 2011? Cette destruction insensée a ré-
vélé que nos sociétés théoriquement civili-
sées sont beaucoup, beaucoup plus proche 
de la folie primitive que nous n’aimons à 
le penser. Nous ne nous sommes pas aussi 
avancés que nous le pensions. Notre na-
ture humaine n’est pas aussi «essentielle-
ment bonne» que nous le pensions. Nous 
sommes capables de choses affreuses tant 
qu’un policier n’est pas à proximité—et 
parfois, même quand il y est. 

Nous devons, en réalité, commencer 
à nous demander si nous pouvons même 
maintenir des sociétés coopératives et au-
togérées. Comme l’a dit un spectateur hor-
rifié: «La raison principale pour laquelle 
vous n’êtes pas attaqué dans la rue, que les 
magasins ne sont pas constamment pillés 
et complètement brûlés, et que tous nous 
ne prenons pas des choses qui ne nous ap-
partiennent pas, c’est parce que quelqu’un, 
quand nous étions petits, nous a appris la 
différence entre le bien et le mal».

Mais cela a changé en Grande-Bre-
tagne et en Amérique, n’est-ce pas?

DES SAUVAGES EN SURVÊTEMENT
Des jeunes s’en vont avec désinvolture après avoir 
dérobé du matériel électronique dans un magasin, 
à Birmingham.

afp/getty im
ages
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Nos chefs en charge du gouvernement, 
de l’éducation et de la culture ont succes-
sivement et systématiquement déchiré ces 
anciens absolus. Le mari et la femme sont 
liés pour la vie, les pères devraient diriger 
leur famille, on doit obéir aux lois quelles 
qu’elles soient, on devrait travailler dur à 
l’école, les criminels devraient être punis—
ce sont des vertus vis-à-vis desquelles 
nous pensions être trop intelligents et 
trop avancés. Et maintenant, des parties 
de l’Angleterre ressemblent à des zones de 
guerre libyennes.

Ésaïe 3 l’a également annoncé. Dieu 
y dit que des dirigeants puissants, judi-
cieux, prudents et sages seraient ôtés. «Je 
leur donnerai des jeunes gens pour chefs, 
et des enfants domineront sur eux. Il y 
aura réciprocité d’oppression parmi le 
peuple; l’un opprimera l’autre, chacun son 
prochain; le jeune homme attaquera le 
vieillard, et l’homme de rien celui qui est 
honoré» (versets 4-5). Cela ne semble-t-il 
pas familier? 

Nous avons délibérément choisi d’être 
impies, trompeurs, immoraux et avides, 
et de rejeter toute pensée de Dieu et toute 
idée de la loi de Dieu. Et qu’en résulte-t-il? 
Préféreriez-vous plutôt vivre dans un en-
droit où ces vertus, basées sur la loi spiri-
tuelle de Dieu, les Dix Commandements, 
sont observées, ou préféreriez-vous plutôt 
vivre à Tottenham?

C’est une vérité cruelle, mais ce que 
font les jeunes Américains et Britan-
niques, c’est exactement ce qu’on leur a 
appris: il n’y a pas de choses de bien ou de 
mal, pas de péché ou de justice, Dieu est 
un mythe, indignez-vous contre l’autorité, 
faites ce que vous pensez être juste, il n’y 
a aucune conséquence réelle. Comme des 
parents qui dorlotent leurs enfants, nos 
gouvernements ont brisé ces vertus, et 
même les absolus, plutôt que de les sou-
tenir. La réponse molle de la Grande-Bre-
tagne, vis-à-vis des gens qui brûlaient sa 
capitale, est un exemple emblématique.

Nous sommes collés à la société que 
nos dirigeants ont créée, mais pouvons-
nous encore espérer que nos politiciens 
et éducateurs tirent des leçons et mettent 
de l’ordre dans tout cela? Des comités 
examinent les choses. Davantage de pro-
grammes sociaux gouvernementaux inac-
cessibles et inefficaces sont mis en place. 
Vous savez ce que sera la réponse. Haran-
guer la nature humaine? Définir le bien 
et le mal? Se tourner vers Dieu? Il n’en est 
pas question.

C’est dans la Bible
Mais il y a une raison encore plus spéci-
fique pour laquelle M. Flurry a si exac-
tement annoncé une telle violence dans 

nos villes. Cela va au-delà des tendances 
de la nature humaine. Croyez-le ou pas, 
la violence de 2011 de Tottenham a été 
écrite par Ézéchiel, au cinquième siècle 
av. J.-C. Voici ce qu’il a écrit à propos des 
villes d’Amérique, de Grande-Bretagne et 
d’Israël: 

«Un tiers de tes habitants mourra de 
la peste et sera consumé par la famine au 
milieu de toi; un tiers tombera par l’épée 
autour de toi; et j’en disperserai un tiers à 
tous les vents, et je tirerai l’épée derrière 
eux» (Ézéchiel 5:12).

La brochure dans laquelle M. Flurry 
parle de ces questions, dès 1992, s’appelle 
Ézéchiel: le prophète du temps de la fin. Il 
y écrit: «Remarquez que la peste est men-
tionnée en premier. Dans le passé, nous 
pensions que la peste serait la maladie ré-
sultant de la famine. En fait, la peste est la 
cause principale de la famine!

«Le mot peste signifie destruction ou 
mort… Cette peste pourrait donc être une 
épidémie de violence ou d’incendies». M. 
Flurry assimile ces incendies et cette vio-
lence dans nos nations aux émeutes de 
Los Angeles de 1992, voire même à l’im-
pact d’une destruction encore pire: le 
terrorisme. 

«Les troubles de Los Angeles ne sont 
qu’un type de ce qui va arriver aux 
grandes villes dans toute la na-
tion!» a écrit M. Flurry, en 1992. «C’est 
une sévère prophétie concernant notre 
avenir!» Comment pourrait-on être plus 
précis?

«Des attaques terroristes, des émeutes 
et des incendies sont les principales ma-
nifestations de la peste mentionnée dans 
Ézéchiel 5», continue-t-il. «Et ces émeutes 
s’étendront à d’autres nations israélites—
à moins que les gens ne se repentent! 
Dieu obtiendra notre attention de façon 
ou d’autre. Plus la violence et les incen-
dies empireront, plus la famine se fera 
sentir. Plus la famine se fera sentir, plus 
intense sera la violence. Cela deviendra 
un cercle vicieux.»

Cela ne décrit-il pas parfaitement ce 
à quoi nous assistons dans les grandes 
villes de la Grande-Bretagne et de l’Amé-
rique? «À mesure que les États-Unis et 
la Grande-Bretagne deviendront moins 
compétitives mondialement, le chômage 
augmentera régulièrement. À mesure que 
cela arrivera, des troubles et des violences 
internes deviendront beaucoup plus 
répandus…

«Les graines de cette calamité à venir 
ont déjà été semées. Le gouvernement 
a perdu le contrôle. Il y a une panne de 
l’ordre public… Nous sommes dangereu-
sement proches de l’anarchie sociale et du 
chaos!»

Nous venons d’être témoins d’une 
avancée de cette plaie de violence et d’in-
cendies de la société qui doit frapper nos 
grandes villes.

La Bible décrit même la réaction irres-
ponsable de nos dirigeants à cette implo-
sion de l’ordre. Mais la Bible a prophétisé 
ces problèmes, et elle ne dit pas qu’ils y 
sont faute d’une autre initiative de dé-
penses sociales.

Dans Ésaïe 1:5, parlant principale-
ment des dirigeants de l’Amérique, de la 
Grande-Bretagne et de Juda, Dieu dit que 
la «tête entière est malade et tout le cœur 
est souffrant». Ceux qui sont responsables 
de la direction de nos peuples n’ont sim-
plement pas le cœur ou la force pour s’af-
fronter au mal, même quand il menace de 
détruire nos villes. 

Par conséquent, tout le corps est ma-
lade—de la tête aux orteils (verset 6). Et 
cela conduit au fait que nos villes soient 
consumées par le feu allumé par «des 
étrangers».

«La Bible révèle aussi la cause des 
émeutes.» Après avoir cité Ésaïe 1:5-6, M. 
Flurry a dit: «Ni les dirigeants ni leurs 
sympathisants n’ont la volonté ou la force 
pour aller aux racines des émeutes raciales 
ou des attaques terroristes, et pour les ré-
soudre une fois pour toutes (voir Daniel 
12:9; 9:13; et Lévitique 26:19)».

Ces émeutes sont un avertissement au 
monde entier: c’est ce qui arrive quand 
une nation rejette les lois de Dieu, et se 
révolte contre Sa façon de construire 
une famille. Ces émeutes ne feront 
qu’empirer.

Et pourquoi cela arrive-t-il? Parce que 
c’est ce qu’il faut pour que nos peuples, 
finalement, en viennent à vraiment 
connaître leur Dieu. C’est ce qu’il faut 
pour que, finalement, nous admettions 
que la solution désespérément nécessaire 
n’est pas seulement encore une élection, 
seulement encore une loi, seulement en-
core un comité, seulement encore une 
initiative de dépenses, seulement encore 
un programme social plus avancé. C’est ce 
qu’il faut pour admettre que nous devons 
nous tourner vers Dieu! Et croire en Lui, et 
obéir à Ses lois résoudront ces problèmes 
chaotiques!

«Et ils sauront que je suis l’Éternel, et 
que ce n’est pas en vain que je les ai mena-
cés de leur envoyer tous ces maux», dit-Il 
dans Ézéchiel 6:10. C’est cette grande le-
çon que Dieu veut que les Israélites mo-
dernes et le reste de ce monde, en fin de 
compte, apprennent—alors «ils sauront 
que je suis l’Éternel». � n
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Préparez-vous 
à la pénurie 
alimentaire

Avez-vous remarqué la hausse des notes d’épicerie ?  Ce n’est qu’un signe 
parmi beaucoup d’autres que le système complexe de production alimentaire 

du monde est en passe de connaître de sévères chocs.  PAR JOeL HILLIKER

Avez-vous jamais été affamé? 
Jamais eu à fouiller dans les or-
dures pour trouver un petit mor-
ceau de détritus ressemblant à un 

aliment, simplement pour tromper la faim 
qui vous ronge? 

Probablement non. La plupart des gens 
dans l’abondant Occident ne peuvent 
même pas commencer à l’imaginer. 

Mais des presque 7 milliards d’indivi-
dus sur terre, environ 850 millions sont 
sous-alimentés ou affamés de manière 
chronique. Avec une production alimen-
taire mondiale endommagée et des prix 
en hausse, ce nombre grimpe rapidement. 

En juillet, une famine a été officielle-
ment déclarée dans la Corne de l’Afrique, 
la première en 30 ans. Il a été dit que 
12  400  000 personnes n’ont pas assez de 
nourriture. Imaginez-cela. Il y a 81  000 
personnes dans ma ville; c’est toutes les per-
sonnes de cette ville et de 152 autres villes de 
même taille, toutes devenant affamées. 

Entre mai et juillet dans cette région, 
29 000 enfants en-dessous de 5 ans sont 
morts à cause de la famine. 

On s’attend à ce que le cauchemar dure 
l’année prochaine, et que le nombre d’af-
f ligés s’élève rapidement à 15 millions. 
C’est l’effet glacial de deux ans de séche-
resse—la pire en six décennies—doublés 
d’un comportement humain absolument 

honteux. 
Quand on a le ventre plein, 

la tendance est de balayer de tels 

faits. Après tout, que pouvez-vous faire? 
Mais vous devez réfléchir à cela sérieu-

sement—parce que les risques sont extrê-
mement élevés pour que, bientôt, vous ne 
lisiez pas seulement des articles sur ces 
douleurs de la faim. 

Dans Matthieu 24, Jésus-Christ dit à 
Ses disciples ce qui précédera Son Second 
avènement, et la fin de ce présent monde. 
Parmi les signes pour lesquels Jésus nous 
dit d’être à l’affût, Il avertit: «et il y aura, 
en divers lieux, des famines, et des trem-
blements de terre» (verset 7). 

Famines—au pluriel. Et non pas seu-
lement dans des endroits lointains. De 
pauvres récoltes, des ruptures dans la pro-
duction et la distribution de nourriture, 
des réserves en baisse, l’effondrement éco-
nomique qui arrête le commerce et le libre 
écoulement d’articles de nécessité—toutes 
ces conditions et les malheurs qui suivent, 
sont prophétisés comme devant assiéger 
notre monde! 

Croyez-vous le Christ? 
D’où viennent vos aliments? 
Faites une pause, et pensez à combien 

vous considérez l’abondance de la nour-
riture comme allant de soi. Dans les pays 
industrialisés, nous avons joui de plu-
sieurs décennies d’abondance pratique-
ment sans précédent—une variété illimi-
tée de nourriture disponible toute l’année, 
aux prix les plus bas sur une échelle de 
masse, dans l’histoire humaine. Grâce à la 
production accrue de nourriture, la part 

des gens sous-alimentés sur notre pla-
nète a baissé pendant des siècles; dans les 
dernières décennies, les pourcentages des 
gens mal nourris et mourant de faim ont 
été plus que réduits de moitié. 

Il n’est pas étonnant que nous prenions 
tout cela pour acquis. Cette anomalie his-
torique propice est la nouvelle réalité. La 
fête peut durer pour toujours, n’est-ce pas? 

Eh bien, il y a une attrape. Cette pé-
riode d’abondance a grandement été par-
rainée par une révolution complète dans 
la façon dont nous produisons et distri-
buons ce que nous mangeons. La bonne 
nouvelle, c’est que nous sommes devenus 
extrêmement efficaces dans la production 
de nourriture bon marché, en quantités 
massives. La mauvaise nouvelle, c’est que 
cela a entraîné des coûts accessoires invo-
lontaires monumentaux. 

Peut-être que la conséquence la plus 
urgente, c’est que cette révolution nous a 
rendus dangereusement vulnérables aux 
perturbations massives dans nos réserves 
de nourriture. 

Comme notre monde moderne s’est 
déplacé d’une société agricole vers une 
société industrielle—et maintenant vers 
une société de service—et une culture 
basée sur l’information, les fermiers ont 
disparu en masse. Il y a un simple siècle, 
un Américain sur quatre vivait dans une 
ferme, et le fermier moyen cultivait as-
sez de nourriture pour nourrir 12 autres 
Américains. Aujourd’hui, alors que la 
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population a plus que triplé, à plus de 300 
millions, seuls restent 2 millions de fer-
miers. En moyenne, chacun d’eux produit 
de la nourriture pour 140 personnes. 

Aujourd’hui dans les pays industriali-
sés, moins de 2 pour cent de la population 
nourrissent les 98 autres pour cent. La 
vaste majorité d’entre nous voit sa nour-
riture venir de centaines voire de milliers 
de kilomètres de distance, et n’a environ 
qu’une semaine de provisions dans le 
garde-manger. Nous sommes entière-
ment nourris par un système complexe 
dont nous sommes presque complètement 
ignorants. Fabriquer des aliments est de-
venu une profession pour experts. 

Tous les maillons de ce processus com-
plexe sont accablés de problèmes 
troublants qui feraient froncer 
les sourcils d’inquiétude à la plu-
part d’entre nous—voire même 
avoir des haut-le-cœur. Plus ur-
gemment, tous les liens sont sus-
ceptibles de pannes potentielles 
importantes. 

Et des premiers signes de 
pannes apparaissent dans le sys-
tème—de plus, d’une manière 
constante. Montée en f lèches des 
factures. Gros titres sur des intoxi-
cations alimentaires dues à des bactéries 
nocives. Problèmes de santé épidémiques 
chroniques, comme l’obésité et le diabète. 
Rareté de la nourriture. Et oui, même la 
famine. 

Que mangeriez-vous si les épiceries et 
les restaurants étaient vides? 

Les factures d’épicerie augmentent 
Vous avez sûrement remarqué le coût en 
hausse de l’épicerie. Selon l’Organisation 
pour l’alimentation et l’agriculture de 
l’Organisation des Nations unies (la fao), 
l’index des prix des aliments a grimpé à 
25 pour cent l’année dernière. En février, 
il a atteint une hauteur record. En juin, la 
fao a dit que le prix d’une corbeille type 
d’aliments, dans le monde entier, était de 
48 pour cent de plus qu’un an auparavant. 

Ces prix élevés ne sont pas un problème 
à court terme. Les problèmes récents n’ont 
fait qu’aggraver une crise qui était en in-
cubation depuis des années—et cela ne va 
pas s’arranger de sitôt. 

Entre 2001 et 2008, le monde a consom-
mé progressivement plus de céréales qu’il 
n’en a produites. Les réserves en céréales 
du monde se sont réduites, passant de plus 
de 100 jours d’approvisionnement à moins 
de 50 jours. Et les prix de la nourriture ont 
grimpé de façon spectaculaire. Entre 2005 
et 2008, ils ont bondi à 80 pour cent. 

La situation a conduit au rationne-
ment et, dans des pays plus pauvres, à la 

famine. Les émeutes pour la nourriture 
ont éclaté dans plusieurs pays. La «crise 
de la tortilla mexicaine», au Mexique, où 
des milliers des gens ont manifesté dans 
les rues à cause des hausses du prix du 
maïs, a précédé des troubles publics sur 
les prix alimentaires dans plusieurs autres 
pays. Des émeutes ont éclaté en Haïti, en 
Malaisie, en Indonésie, aux Philippines, 
au Bangladesh, en Inde, au Burkina Faso, 
au Sénégal, au Cameroun, au Maroc, en 
Mauritanie, en Somalie, en Éthiopie, à 
Madagascar, au Kenya, en Égypte, en Côte 
d’Ivoire, au Yémen, aux Émirats arabes 
unis, au Mexique et au Zimbabwe. Alors 
que commençait 2008, la fao a dit que 37 
pays affrontaient des crises alimentaires, 

faisant courir un risque de famine à 1,5 
milliard d’individus. 

Ces problèmes n’ont fait qu’empirer 
avec le krach financier survenu la fin de 
2008. Avant le milieu de 2009, les insuf-
fisances alimentaires avaient frappé des 
douzaines de pays, et un milliard de per-
sonnes mangeaient moins chaque jour. 

Aujourd’hui, un certain nombre de 
facteurs continuent de marteler les res-
sources alimentaires et les prix: l’aug-
mentation des biocarburants; la monte 
en flèche du prix du pétrole; la réduction 
des réserves alimentaires gouvernemen-
tales; et les désastres environnementaux, 
en incluant des records de sécheresse et 
d’inondations ravageuses. Les réserves 
céréalières du monde sont maintenant 
à un niveau historique bas. L’été passé, 
les ministres de l’agriculture du G-20 se 
sont rencontrés pour la toute première 
fois pour se concentrer sur cette évidence 
croissante que ces prix élevés ne feront 
que devenir pires—avec des insuffisances 
alimentaires. «Presque que dans tous les 
pays, y compris en Europe, la question des 
prix alimentaires plus élevés est déjà deve-
nue tangible», a dit l’économiste senior de 
la fao, Abdolreza Abbassian. Le directeur 
général élu de la fao a dit que les prix des 
denrées alimentaires élevés et instables 
existeraient «pendant longtemps». 

La fao dit que la météo défavorable 
mettra toujours plus de pression sur les 

prix des aliments dans les mois à venir. 
Ce qui a été considéré comme une «inon-
dation depuis 500 ans» dans la région du 
Mississippi et de l’Ohio, cet été, a causé 
des millions de dollars de dommage en 
valeur de terres cultivables, faisant grim-
per les prix du blé. Le Département amé-
ricain de l’Agriculture estimait déjà de 
grandes hausses dans les prix des céréales 
pour l’année 2011-2012 par rapport à l’an-
née précédente—et c’était avant l’inonda-
tion. «Tout ce que nous pouvons faire, c’est 
nous asseoir et regarder monter les prix 
des denrées alimentaires, tant aux États-
Unis que dans le monde», a écrit Ian Coo-
per, rédacteur de la rubrique des conseils 
pour investir au Wealth Daily. 

Les effets négatifs de ces ten-
dances sont d’envergure et po-
tentiellement très sérieux. Le dg 
de Smithfield Foods, une société 
mondiale d’alimentation, a dit: 
«Nous ne sommes qu’à un événe-
ment de mauvais temps près pour 
un maïs à potentiellement 10 eu-
ros, ce qui, une fois encore, est une 
autre augmentation de 50 pour 
cent dans le coût d’apport (pour 
que notre production soit viable 
ou pour que notre production soit 

dynamique)». Mais c’est plus qu’un simple 
désagrément. Cela signifie que les compa-
gnies d’alimentation pourraient bien faire 
faillite, a-t-il dit. 

Les États-Unis sont le plus grand ex-
portateur mondial de blé et de céréales. 
Le défaut de récoltes en Amérique impac-
tera plus que simplement le budget des ci-
toyens américains—et exponentiellement 
ce sera le cas dans beaucoup de pays. Les 
Américains dépensent moins de 10 pour 
cent de leur revenu pour l’alimentation. 
Mais pour les 2 milliards de gens les plus 
pauvres du monde, ce chiffre est de 50 à 70 
pour cent. Comme Foreign Policy l’a écrit, 
pour eux «cet envol des prix [des denrées 
alimentaires] peut vouloir dire passer de 
deux repas par jour à un seul». 

«Nous tombons dans une crise alimen-
taire qui ravagera le monde tel que nous 
le connaissons», dit I. Cooper. «Le prix 
des denrées alimentaires ne baissera pas. 
Nous devrions nous préparer maintenant 
à voir des pénuries alimentaires». C’est une 
chose d’avoir à payer plus pour la nourri-
ture, en supposant que vous ayez l’argent. 
Mais qu’en sera-t-il si la nourriture n’est 
même pas là? 

On peut espérer que ces tendances ne 
soient que de simples anomalies—qu’elles 
s’amélioreront, ou que de manière ou 

La vaste majorité d’entre nous voit sa 
nourriture venir de centaines voire de milliers 

de kilomètres de distance, et n’a environ 
qu’une semaine de provisions dans le 

garde-manger. Nous sommes entièrement 
nourris par un système complexe dont nous 
sommes presque complètement ignorants.
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coûtent des millions d’hectares de terres 
cultivables par année. Les approvision-
nements en eau sont rapidement réduits 
dans des parties du monde, alors même 
que l’augmentation du prix du pétrole—
l’élément vital de l’agriculture indus-
trielle—remet en question tout le modèle 
de l’agro-industrie». 

Pour quelques observateurs réalistes—
et peut-être les 180  000 personnes de 
plus qui, chaque jour, à cause des prix 
alimentaires en hausse, tombent en-des-
sous du seuil de pauvreté et ne peuvent 
plus se permettre une place à table—ces 
problèmes peuvent, effectivement, re-
mettre tout le modèle de l’agro-industrie 
en question. Mais la réalité, c’est que notre 
société moderne y est devenue incroyable-
ment dépendante. Le fait de remettre en 

question ce modèle équivaut à reconnaître 
la nature imparfaite, de manière inhérente 
et irréversible, de la civilisation comme 
nous l’avons conçue. 

Se heurter au mur
Beaucoup de gens espèrent résoudre ce 
dilemme par toujours plus de génie tech-
nologique. Il est vrai que la technologie a 
livré une croissance étourdissante dans 
le volume d’aliments produits—augmen-
tation annuelle après augmentation an-
nuelle dans la production agricole de 5 ou 
même 10 pour cent de blé, de maïs et de 
riz, par exemple. 

Pourtant, la dernière montée massive 
dans la production alimentaire mondiale 
s’est produite au cours des années 1970 et 
1980. Dans les années plus récentes, ces 
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MATHS DE REPAS  La consommation 
de céréales a augmenté radicalement dans les 50 
années passées, avec des rendements agricoles 
la dépassant parfois, d’autrefois non, comme dans 
ces dernières années quand les prix ont bondi.

d’autre, nous trouverons une voie autour 
des obstacles grandissants. 

En réalité, cependant, ces tendances 
montrent des craquements et des faiblesses 
structurelles dans la fondation même de 
notre système alimentaire. 

Pressions sur les réserves alimentaires 
Chaque année, la race humaine produit 

100 millions de plus de bouches à nour-
rir. Aujourd’hui nous avons quasiment 7 
milliards de mangeurs; il y a 50 ans il y 
en avait seulement 3 milliards. Mais il ne 
s’agit pas simplement de plus de bouches—
il s’agit de ce qui entre dans ces bouches. 
L’individu moyen, dans le monde entier, 
mange 20 pour cent de calories de plus par 
jour qu’il y a 50 ans. 

Et dans beaucoup de cas, ces calories 
exigent considérablement plus d’énergie 
pour être produites. Par exemple, la classe 
moyenne émergeante en Chine et en Inde 
a un appétit croissant pour la viande, la 
volaille, les produits laitiers et le poisson—
ce qui demande plus de travail et d’éner-
gie que pour le riz et les légumes. Comme 
Julian Cribb le dit dans son livre, La fa-
mine à venir, la consommation de viande 
en Chine a triplé en moins de 15 ans, «ce 
fait exige une augmentation décuplée des 
céréales nécessaires pour nourrir les ani-
maux et le poisson». En 15 ans, la consom-
mation de céréales, en Chine, s’est élevée 
de 1 000 pour cent! 

La combinaison de la population mon-
diale et de la demande alimentaire s’élève 
d’environ 2 pour cent par an. Pendant ce 
temps, la production alimentaire s’élève à 
seulement environ la moitié de ce taux. 

Vous pouvez ajouter à cette réalité fon-
damentale une myriade d’autres pressions 
sur les réserves alimentaires: davantage 
d’événements météorologiques néga-
tifs—sécheresse, inondations et autres 
désastres—qui réduisent les productions 
agricoles ou anéantissent les récoltes; la 
vie marine qui disparaît, en incluant la 
pêche dans les océans, la source supé-
rieure de protéines pour les Asiatiques—
à cause de la surpêche, de la pollution et 
d’autres causes; les interventions gouver-
nementales comme les subventions aux 
fermes, le contrôle des prix des denrées 
alimentaires, les taxes, les régulations, les 
restrictions, et cetera. 

Paul Roberts énumère encore plus de 
facteurs dans son livre de 2008, La fin de 
la nourriture. «La terre arable devient plus 
rare. Les facteurs de production comme 
les pesticides et les engrais azotés synthé-

tiques sont de plus en plus chers. 
La détérioration du sol et l’éro-
sion de l’agriculture intensive 
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augmentations ont été plus proches de 1 ou 
même de zéro pour cent. Aujourd’hui, il y 
a peu d’investissement dans l’innovation. 
Mais plus alarmant, écrit J. Cribb, «dans 
les pays développés, certains scientifiques 
ont chuchoté que nous pourrions, en fait, 
nous approcher des limites physiques de la 
capacité des plantes à transformer la lu-
mière du soleil en aliments comestibles». 

Pensez-y. Vous ne pouvez tirer les 
choses que de la terre. Vous ne pouvez 
qu’augmenter les productions agricoles en 
utilisant pour beaucoup des méthodes ar-
tificielles. À un certain moment, vous vous 
heurtez au  mur de la réalité biologique. 

«Le défi est bien plus profond, à long 
terme, et plus insoluble, que la plupart 
des gens, et certainement la plupart des 
gouvernements, ne le pensent», écrit J. 
Cribb. «Cela provient des contraintes 
d’amplification et d’interaction sur la 
production alimentaire générées alors 
que la civilisation appuie plus durement 
contre les limites finies des ressources 
naturelles de la planète, combinées avec 
les appétits humains qui semblent ne 
connaître aucune limite.»

Ce que nous voyons, c’est l’équivalent 
agricole et nutritionnel de la dette natio-
nale de l’Amérique. Pour maintenir des 
bénéfices à court terme, nous avons vécu 
sur les stimulants empruntés ou artificiels 
pour la production de nourriture qui, 
dans certains cas ont, à long terme, des ef-
fets dévastateurs. Finalement, il va y avoir 
un «défaut». 

Considérez la froide réalité comme J. 
Cribb l’explique: «Le problème est très 
complexe», écrit-il. «Pour résumer, le défi 
auquel fait face le 1,8 milliard de femmes 
et d’hommes du monde, qui cultivent 
notre nourriture, c’est de doubler sa 
production de nourriture—en utilisant 
beaucoup moins d’eau, moins de terre, 
moins d’énergie et moins d’engrais. Il 
doit accomplir cela avec des retours bas et 
incertains, avec moins de nouvelles tech-
nologies disponibles, au milieu de plus de 
paperasserie, de dissuasion économique et 
de marchés corrompus et malgré la séche-
resse qui se répand. Accomplir cela exi-
gera quelque chose pas loin d’un miracle».

Ma recommandation: ne comptez pas 
sur ce miracle. 

Au lieu de cela regardez les conditions 
présentes—et examinez ensuite votre 
Bible et jugez vous-même si, en fait, les 
points que nous voyons aujourd’hui ne 
se raccordent directement aux prophéties 
qu’elle contient. 

Le cheval noir 
Les quatre cavaliers de l’Apocalypse sont 
les présages infâmes de la calamité du 
temps de la fin. Le troisième d’entre eux 
est décrit dans Apocalypse 6:5-6: «Quand 
il ouvrit le troisième sceau, j’entendis le 
troisième être vivant qui disait: Viens. Je 
regardai, et voici, parut un cheval noir. 
Celui qui le montait tenait une balance 
dans sa main. Et j’entendis au milieu des 
quatre êtres vivants une voix qui disait: 

Une mesure de blé pour un denier, et trois 
mesures d’orge pour un denier; mais ne 
fais point de mal à l’huile et au vin». 

Le sens de cette vision a été discuté, 
tordu et mal compris pendant des siècles. 
Mais cette vision est pleinement révélée 
dans la brochure de Herbert W. Arms-
trong, Le livre de l’Apocalypse enfin dévoi-
lé! Comme M. Armstrong l’explique, son 
sens est révélé par la prophétie de Jésus-
Christ dans Matthieu 24. 

Le troisième cavalier est relié au ver-
set 7 de ce chapitre: «Une nation s’élèvera 
contre une nation, et un royaume contre 
un royaume, et il y aura, en divers lieux, 
des famines et des tremblements de 
terre». La guerre décrite ici est représentée 
par le cheval rouge d’Apocalypse 6:3-4. La 
réalité prophétique suivante dont le Christ 
parle est liée au troisième cavalier, mon-
tant le cheval noir: «il y aura des famines».

À nouveau—croyez-vous Jésus-Christ? 
Croyez-vous Dieu, qui a inspiré la prophé-
tie de l’Apocalypse? 

Nous sommes sur le point de connaître 
des problèmes bien pires que la simple aug-
mentation des factures d’épicerie. Mais, 
chemin faisant, rappelons-nous vers quoi 
ils renvoient. C’était l’un des signes que le 
Christ a donnés selon lesquels Il est sur le 
point de revenir sur cette terre épuisée! 

Bien que ce cavalier sinistre ait traqué 
l’humanité au cours de son histoire, son 
aspect dans le livre de l’Apocalypse pré-
sage une chevauchée finale terrifiante, 
bien plus mortelle que toute autre aupa-
ravant. «Une grande famine, comme 
aucune avant elle, ou aucune après, 
frappera cette terre avec une force 
et une fureur effrayantes», dit notre 
brochure Les quatre cavaliers de l’Apoca-
lypse. «Cette fois, au lieu de n’affecter que 
les régions déchirées par la guerre, ou le 
Tiers-monde, elle affectera des nations 
industrialisées—les peuples bénis du droit 
d’aînesse des 10 tribus perdues d’Israël». 
(Cette brochure est gratuite sur demande.) 

Ces déclarations ne sont pas fondées 
sur une seule déclaration de Jésus et un 
verset unique dans l’Apocalypse. Elles sont 
étayées par des prophéties sur les nations 
les plus riches et les plus bénies sur terre 
aujourd’hui, connaissant une chute spec-
taculaire, dans des conditions horribles 
trop difficiles, ne serait-ce qu’à imaginer, 
pour l’esprit! Les conditions d’aujourd’hui 
sont directement liées à ces avertissements 
prophétiques, que Dieu a enregistrés pour 
démontrer Son omniscience et Son omni-
potence—et nous inciter à nous repentir et 
à nous tourner vers Lui. 
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Où ces stocks alimentaires en baisse et 
ces prix en hausse d’aujourd’hui condui-
sent-ils? La prophétie biblique nous donne 
une réponse sûre et grave. 

Considérez cette prophétie effrayante 
d’Ésaïe: «Le Seigneur, l’Éternel des ar-
mées, va ôter de Jérusalem [un type de 
toutes les nations d’Israël, du temps de 
la fin] et de Juda [l’État juif du Moyen-
Orient] tout appui et toute ressource, 
toute ressource de pain et toute 
ressource d’eau» (Ésaïe 3:1). Dieu dit 
qu’à cause de nos péchés, Il va ôter nos 
aliments et l’eau! (Démontrez l’identité 
de l’Israël moderne selon la prophétie bi-
blique en commandant un exemplaire gra-
tuit des Anglo-Saxons selon la prophétie.)

Dans Osée, un autre livre pour le temps 
de la fin, Dieu accuse les nations d’Israël 
avec cette charge: «Elle [la nation] n’a pas 
reconnu que c’était moi qui lui donnais 
le blé, le moût et l’huile; et l’on a consa-
cré au service de Baal l’argent et l’or que 
je lui prodiguais» (Osée 2:8). Nous avons 
oublié que nous devions remercier Dieu 
de notre abondance! Il nous a donné les 
plus grandes bénédictions que n’importe 
quelle autre nation, dans l’histoire hu-
maine, n’a jamais reçues—et nous Lui 
avons tourné le dos. Il continue: «C’est 
pourquoi je reprendrai mon blé en son 
temps et mon moût dans sa saison, et j’en-
lèverai ma laine et mon lin qui devaient 
couvrir sa nudité…» (verset 9). 

Cela pourrait-il être vrai? Les chocs 
sur les ressources alimentaires dont nous 
commençons à être témoins sont plus que 
simplement notre échec à planifier, ou 
une pure «infortune». Dieu Lui-même ôte 
vraiment les bénédictions qu’Il avait au-
trefois richement fournies! 

Bénédictions d’abondance—
malédictions de rareté 
Dieu a créé la terre pour souligner notre 
dépendance vis-à-vis de Lui et notre peti-
tesse par rapport à l’étendue de la création. 
Notre nourriture croît du sol et exigent des 
conditions météorologiques et environne-
mentales favorables—facteurs sur lesquels 
nous n’avons absolument aucun contrôle. 
Bien que les styles de vie modernes aient 
minimisé l’effet des changements météo-
rologiques quotidiens sur notre vie im-
médiate, notre production alimentaire en 
dépend toujours. Cela donne un instru-
ment à Dieu avec lequel nous bénir ou nous 
corriger. Nous ne pouvons simplement pas 
échapper à cet aspect important du monde 

naturel comme Dieu l’a créé. 
Voyez comment ce point est 

rendu dans les deux chapitres 

prophétiques clés de 
l ’Ancien Testament. 
Dans Lévitique 26, 
Dieu promet de riches 
bénédictions agricoles 
si nous Lui obéissons 
(versets 4-5). Le verset 
10 dit: «Vous mange-
rez des anciennes ré-
coltes, et vous sortirez 
les vieilles pour faire 
place aux nouvelles». 
Et dans Deutéronome 
28 nous lisons: «… le 
fruit de ton sol, le fruit 
de tes troupeaux, les 
portées de ton gros et 
de ton menu bétail, 
toutes ces choses seront bénies. Ta cor-
beille et ta huche seront bénies… L’Éter-
nel ordonnera à la bénédiction d’être avec 
toi dans tes greniers et dans toutes tes 
entreprises. Il te bénira dans le pays que 
l’Éternel, ton Dieu, te donne… L’Éternel 
t’ouvrira son bon trésor, le ciel, pour en-
voyer à ton pays la pluie en son temps et 
pour bénir tout le travail de tes mains…» 
(versets 4-5, 8, 12). 

Parmi les malédictions, si nous Lui dé-
sobéissons, néanmoins, Dieu promet l’op-
posé: Vous sèmerez en vain vos semences: 
vos ennemis les dévoreront… Je rendrai 
votre ciel comme du fer, et votre terre 
comme de l’airain… Votre terre ne donne-
ra pas ses produits, et les arbres de la terre 
ne donneront pas leurs fruits… Lorsque je 
vous briserai le bâton du pain, dix femmes 
cuiront votre pain dans un seul four et rap-
porteront votre pain au poids; vous man-
gerez, et vous ne serez point rassasiés». 
(Lévitique 26:16, 19-20, 26). Deutéronome 
28 continue: «L’Éternel enverra pour pluie 
à ton pays de la poussière et de la poudre; il 
en descendra du ciel sur toi jusqu’à ce que 
tu sois détruit» (verset 24). Dieu promet 
que notre sol sera stérile et nos récoltes se-
ront consommées par les insectes nuisibles 
(versets 23, 38-39, 42). 

Regardez autour de vous: Ces malédic-
tions commencent déjà à descendre sur 
nous! 

Dieu donne ces avertissements par 
amour. Il veut nous aider à éviter un tel des-
tin—et le repentir est le moyen de faire cela. 

Dieu condamnent ceux qui rejette-
raient Ses avertissements, dans Jérémie 
14:12-18. «[Ils] disent: Il n’y aura dans ce 
pays ni épée ni famine», dit Dieu—mais Il 
avertit: «Ces prophètes périront par l’épée 
et par la famine. Et ceux à qui ils prophé-
tisent seront étendus dans les rues de Jé-
rusalem, par la famine et par l’épée; il n’y 

aura personne pour leur donner la sépul-
ture, ni à eux, ni à leurs femmes, ni à leurs 
fils, ni à leurs filles» (versets 15-16). Prenez 
le temps de peser ces paroles. 

Dans cette vision effrayante ce sont 
ceux qui sont dans la ville qui sont par-
ticulièrement aff ligés: «Si j’entre dans 
la ville, voici des êtres que consume la 
faim!» dit le prophète (verset 18). Imagi-
nez les gens qui s’émacient et essayant de 
se faire offrir de la nourriture, fouillant 
dans des tas d’ordures pour de petits 
bouts de quelque chose à manger. Ce ne 
seront pas des images de terres lointaines 
pauvres, que nous verrions à la télévision. 
Cela se passera sur les boulevards et entre 
les gratte-ciel de nos villes autrefois riches. 

Selon vous, à quoi ressemblera la vie 
dans les centres urbains de l’Amérique et 
de la Grande-Bretagne quand les crises 
alimentaires auront atteint de tels ex-
trêmes? Même avec peu d’imagination, 
on peut prévoir combien les conditions 
deviendront brutales et meurtrières. 
Malheureusement, la prophétie biblique 
confirme explicitement, et excède même, 
nos pires craintes. 

La peste 
Un proverbe espagnol dit: «La civilisation 
et l’anarchie ne sont que sept repas à part». 

Les insuffisances alimentaires font 
simplement du monde un endroit plus 
dangereux. Rien n’est plus important 
pour les gens que d’avoir de la nourriture 
et de l’eau en suffisance. Les pénuries 
d’eau ont provoqué des conflits féroces; 
des gouvernements ont été renversés suite 
à une famine. Le «Printemps arabe» qui 
a secoué l’Afrique du nord et le Moyen-
Orient n’était en rien dû à la colère po-
pulaire à cause du manque de nourriture. 
Même si une nation a assez de nourri-
ture, les prix élevés peuvent entraîner des 
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TRAGÉDIE EN COURS 
Une Somalienne déplacée dans le 

camp de réfugiés de Danaan, au 
Kenya, berce son enfant épuisé.
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manifestations et des troubles civils. L’his-
toire démontre que les nations se battront 
pour protéger les ressources alimentaires 
dont elles ont besoin. 

«Ce défi est plus urgent même que le 
changement climatique», écrit J. Cribb 
dans La famine à venir. «Une crise due 
au climat peut émerger au cours des dé-
cennies. Une crise alimentaire peut ex-
ploser en quelques semaines—et tuer en 
quelques jours». 

Mike Murphy, un fermier prééminent 
dans l’industrie laitière, a dit à J. Cribb: 
«Le réchauffement du globe reçoit toute 
la publicité, mais la menace imminente 
réelle, pour la race humaine, c’est l’inani-
tion à une échelle massive». Il a averti de 
menaces combinées et corrélées de pénu-
ries alimentaires, de famine et d’énormes 
troubles sociaux».

La prophétie biblique est d’accord! 
Dans Ézéchiel 5 se trouve une prophé-

tie horrible de la fin des nations anglo-
américaines. Il est question de leur destin 
divisé en tiers, avec le premier tiers brûlé 
«dans le feu, au milieu de la ville, lorsque 
les jours du siège seront accomplis» (verset 
2). Ce siège est un siège économique par 
des étrangers (également prophétisé dans 
Deutéronome 28:52)—un événement qui 
mènera ces nations à la ruine économique. 

Ézéchiel explique ensuite les effets de 
ce siège avec davantage de détails: «Un 
tiers de tes habitants mourra de la 
peste et sera consumé par la famine 
au milieu de toi… j’ajouterai la famine à 
vos maux, je briserai pour vous le bâton du 
pain… J’enverrai contre vous la famine… 
la peste et le sang passeront au milieu de 
toi… C’est moi, l’Éternel, qui parle» (ver-
sets 12, 16-17). 

La peste dont parle Ézéchiel est ratta-
chée à la peste que le Christ a prophétisée 
dans Matthieu 24:7. Dans son émission du 
22 mai de La clé de David, Gerald Flur-
ry a expliqué comment «la peste» que le 
Christ prédit pourrait, en fait, parler du 
comportement humain destructeur (par 
exemple, le même mot grec dans Actes 
24:5 est traduit par «peste»). «Cela ajoute 
une dimension à cette prophétie», a-t-il 
dit. «Quand vous avez toutes ces famines 
ou une famine dans le pays, cela va égale-
ment provoquer une panne sociale si cela 
devient pire—et cela est prophétisé deve-
nir bien pis avant que les choses ne s’amé-
liorent. «Dans sa brochure sur Ézéchiel, il 
souligne la même chose à propos de Ézé-
chiel 5:12: les émeutes et la violence qui 
sont certaines d’accompagner les pénuries 
alimentaires sont prophétisées comme 
devant «prendre des millions de vies!» 

écrit-il. «Pires deviendront la violence et 
l’embrasement, pire la famine sera. Pire la 
famine sera, plus intense la violence sera. 
Cela deviendra un cercle vicieux.»

Dans la famine qui aff lige actuelle-
ment la Corne de l’Afrique, les conditions 
désespérées révèlent les pires pestes. Les 
terroristes essaient de financer leurs acti-
vités en pressant des gens de plus en plus 
pauvres et en les abusant quand ils refu-
sent de payer ou essayent de s’échapper du 
pays. Les Somaliens fuient par dizaines de 
milliers. Les camps de réfugiés débordent, 
sont surpeuplés et harcelés par la maladie; 
les enfants meurent; des milliers de gens 
doivent vivre à leur périphérie avec peu 
ou pas d’abri. C’est une image grave de la 
façon dont les circonstances difficiles peu-
vent vite tourner mal. 

Ces conditions—des gens affamés, 
épuisés, vivant dans la misère, vivant 
d’aide, ou d’assistance, pour la nourriture, 
abusant et exploitant d’autres gens dans la 
lutte féroce pour survivre—existent sur 
cette terre, au moment même où vous li-
sez ceci. Mais une prophétie après l’autre 
avertit que bientôt, des millions des gens 
qui n’en savaient même pas assez pour 
craindre de telles conditions seront frap-
pés de plein fouet. 

«Nos peuples continueront encore 
quelques années dans une prospérité éco-
nomique comparable», a prévenu Herbert 
W. Armstrong il y a 50 ans. «Cette même 
prospérité est notre malédiction fatale! 
Parce que nos peuples y mettent leur 
cœur, cherchant le bien-être et le plaisir, 
devenant mous, décadents et faibles!» Au-
jourd’hui cette prospérité commence juste 
à se faner—et certains sont déjà convain-
cus de manquer de caractère pour se 
conduire moralement! «Alors, subitement, 
avant que nous ne le réalisions, nous nous 
retrouverons en proie à la famine et aux 
épidémies irrépressibles… Et toutes ces 
circonstances parce que l’homme est au 
mépris des ordres de son Créateur!»

À quel point ces conditions seront-elles 
pires? Cela rend vraiment malade, ne se-
rait-ce que d’y penser, mais les prévisions 
de la Bible sont claires et très vivantes. 

La prophétie de Lévitique 26 se ter-
mine avec cette image épouvantable: 
«Vous mangerez la chair de vos fils, 
et vous mangerez la chair de vos 
filles» (verset 29). 

Ézéchiel 5 dit également ceci: «À cause 
de toutes tes abominations, je te ferai ce 
que je n’ai point encore fait, ce que je ne fe-
rai jamais. C’est pourquoi des pères man-
geront leurs enfants au milieu de 
toi, et des enfants mangeront leurs 

pères; j’exercerai mes jugements contre 
toi…» (versets 9-10). 

«C’est horrible», écrit M. Flurry 
dans la brochure Ézéchiel. «Cela doit 
nous réveiller! Comment peut-on ne 
pas examiner soigneusement ses vues 
religieuses après avoir lu des prophé-
ties aussi effrayantes?»

Croirez-vous Dieu? Et vous tourne-
rez-vous vers Lui—afin que vous puis-
siez éviter d’être piégé au milieu de telles 
atrocités? 

La fin de la famine 
«Il y aura, en divers lieux, des famines, 
dit le Christ, et des tremblements de 
terre». Nous pouvons miser notre vie sur 
l’accomplissement de cette prophétie! 

Mais souvenez-vous—cela nous a été 
donné, en fait, comme un signe—un 
signe avant-coureur du retour très immi-
nent de Jésus-Christ sur cette terre pour 
établir Son royaume! 

La prophétie continue: «Aussitôt après 
ces jours de détresse… le signe du Fils de 
l’homme paraîtra dans le ciel, toutes les 
tribus de la terre… verront le Fils de 
l’homme venant sur les nuées du ciel 
avec puissance et une grande gloire» 
(Matthieu 24:29-30). 

Regardez honnêtement les conditions 
actuelles—la hausse des prix de la nour-
riture, les désastres météorologiques et 
autres plaies décimant les récoltes, la di-
minution des magasins d’alimentation, 
les problèmes de production alimentaire, 
la rareté, la famine. Reconnaissez cela 
comme les premiers stades de prophéties 
bibliques majeures en train de s’accomplir. 
Et admettez ensuite la puissance omnipo-
tente qu’il y a derrière ces prophéties—
prenez conscience de ce qu’elles indi-
quent toutes! Même dans ce phénomène 
le plus sombre il y a un espoir brillant! 

Une fois le Christ revenu comme Roi 
des rois, le monde qu’Il établira sera, selon 
la prophétie, un monde merveilleux, fait 
d’abondance universelle et de prospérité. 
À mesure que l’humanité obéira aux lois 
économiques et agricoles de Dieu dans 
sa production alimentaire, les avantages 
naturels qui suivront seront amplifiés par 
des bénédictions surnaturelles. Toutes les 
promesses encourageantes de Lévitique 
26 et de Deutéronome 28 s’accompliront 
complètement. Et Dieu dit de plus: «Je fe-
rai d’elles et des environs de ma colline 
un sujet de bénédiction; j’enverrai la pluie 

➤ Voir alimentaire page 25
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Soyons francs. La dépression 
est de proportions épidémiques 
dans le monde entier. Ironique-
ment, cette plaie a fait rage durant 

ce qu’on a majoritairement considéré 
comme le bon temps. Comment les gens 
s’y prendront-ils avec le mauvais temps 
qui nous fixe maintenant du regard? 
Nous ne sommes pas pessimistes—juste 
honnêtes! Nous savons que la crise mon-
diale catastrophique que nous connais-
sons conduira à un nouvel avenir brillant: 
du bon temps durable—une véritable 
paix et un véritable bonheur sur les plans 
personnel et international—arrivent. 
Pourtant, à brève échéance, les problèmes 
mondiaux continueront à s’approcher 
du désastre. Ainsi, nous devons tous ap-
prendre à nous occuper des problèmes 
qui se profilent. Pourquoi? L’ignorance 
des problèmes ne fait qu’accroître les dé-
sordres mentaux comme le stress, l’an-
xiété et la dépression. 

La meilleure cure pour la dépression—
et ses compagnons, le stress et l’anxiété—
c’est en premier lieu de ne jamais en de-
venir la proie. Pourtant, si vous êtes déjà 
déprimé, croyez-nous: il y a une façon 
d’en sortir, et de ne pas y rentrer. Laissez-
nous vous aider à trouver le chemin de 
sortie de l’obscurité mentale, même dans 
ce monde qui se rue vers le précipice.  

Repenser la dépression 
Certains professionnels des services de 
santé croient que le stress chronique est 
une cause principale de dépression. Dans 
notre monde au rythme rapide et fréné-
tique, les gens ronchonnent contre le fait 
d’être surmenés et excédés par les pro-
blèmes personnels. Beaucoup se plaignent 
d’être stressés tout le temps. Le plus petit 

incident ou dérangement person-
nel met souvent certains sur le fil 
du rasoir, émotionnellement. 

Cela vous décrit-il? Si c’est le cas, ce 
n’est pas le moment d’avaler un comprimé, 
de siffler un alcool ou d’utiliser des dro-
gues illégales—c’est le temps de reprendre 
le contrôle de vos émotions et de votre pen-
sée! La pensée constructrice, créatrice et 
critique est très diminuée chez quelqu’un 
qui est stressé, craintif, très anxieux ou dé-
primé. Une pensée claire est un impératif 
pour survivre dans des temps pénibles.

Pourquoi tant de personnes sont-
elles si stressées et succombent-elles à 
la dépression? La science médicale veut 
connaître la réponse à cette question, mais 
la plupart des experts médicaux n’exami-
nent que les symptômes physiques. Sont 
ignorées les faiblesses mentales, difficiles 
à observer et dures à découvrir, qui cau-
sent l’instabilité personnelle et la perte de 
productivité. L’Amérique des entreprises 
peut vraiment faire un meilleur travail 
pour en découvrir la cause. Évidemment, 
il a une raison économique pour faire cela: 
on estime que les maladies concernant le 
stress, y compris la dépression, coûtent 
250 à 350 milliards d’euros par an aux so-
ciétés américaines. Chose intéressante, le 
problème est attaqué par l’éducation. Es-
sentiellement, les employeurs enseignent 
aux employés comment s’occuper de la 
vie. Une bonne éducation sur la façon de 
résoudre les problèmes de la vie est la clé 
pour conquérir le stress et la dépression. 

Michael LeGault pose une question 
fascinante au sujet du stress dans son livre 
novateur Penser! «Aujourd’hui, le stress et 
son co-conspirateur, la soi-disant surcharge 
d’information, sont deux facteurs impor-
tants dans l’affaiblissement de l’énergie 
mentale nécessaire pour faire un travail 
créatif et technique, et résoudre les pro-
blèmes quotidiens. C’est pourquoi tant de 
personnes disent qu’elles sont dans un per-
pétuel ‘mode de crise’ et ont le sentiment que 
leur vie est ‘hors contrôle’. C’est pourquoi 

certains tombent du flanc de leur montagne. 
Mais à quel point le stress est-il réel?»

Voici une question qui pousse à la ré-
flexion. Le stress est-il réel? La question en 
insulterait certains. M. LeGault explique: «Il 
y a, de toute évidence, des événements trau-
matiques qui peuvent introduire un stress 
sévère dans la vie des gens. Mais la signi-
fication du mot stress, autrefois appliquée 
aux situations extrêmes, relativement rares, 
a été exagérée pour s’appliquer à peu près 
à tout ce qui arrive». M. LeGault croit que 
stress est le nouveau mot à la mode, que les 
gens utilisent «pour enlever de nos épaules 
le fardeau de responsabilité relatif à la qua-
lité de notre pensée et de nos décisions». 
Autrement dit, beaucoup de gens prétextent 
des problèmes de stress comme excuse pour 
rejeter le blâme quant à leurs mauvaises dé-
cisions: Le stress m’a fait faire cela! 

Les instructeurs d’entreprise sont d’ac-
cord. Le Dr Scott Sheperd, conseiller sur 
le stress professionnel et conférencier sur 
les motivations, écrit dans son livre, Le 
responsable: l’attaque du mythe du stress: 
«Le mot stress semble maintenant définir 
toutes sortes de choses. Le stress est passé 
d’un processus physiologique, pendant le-
quel certaines hormones sont libérées dans 
le corps, à une force vague et malveillante 
qui sévit dans la vie. En fait, le stress signi-
fie maintenant tant de choses différentes 
que je ne crois pas qu’il signifie quoi que ce 
soit du tout. Et pourtant nous reprochons 
au stress la plupart de nos problèmes».

Le stress n’est pas quelque virus qui at-
taque un individu de l’extérieur du corps, 
disent ces penseurs. Le stress vient de l’in-
térieur de la personne. C’est l’effet de la 
manière dont un individu perçoit les pro-
blèmes de la vie qui le touchent, la façon 
dont il y pense et réagit. 

Cette même vue peut s’appliquer à la 
dépression endogène. Sans aucun doute 
il peut y avoir des raisons physiques et 
hormonales pour la dépression—la dé-
pression post-natale est un exemple bien-
connu. Pourtant, une majorité de gens 
succombe à la dépression parce qu’elle ne 
sait pas comment s’occuper de la vie. Elle 
ne sait pas prendre les choses à son compte 
ni être responsable de ses décisions et ac-
tions. Certains, quand ils sont confrontés 
même à un léger problème, s’exclameront: 
«C’est déprimant». Certains se plaignent 
souvent de leur vie: «Je suis si déprimé!»

Voici une réalité à laquelle nous devons 
tous penser. Tous ceux qui font face à des 
problèmes catastrophiques—la perte d’un 
enfant ou d’un conjoint, la perte d’un em-
ploi ou de statut social, la perte de la santé 
physique—ne sombrent pas dans la dé-
pression profonde. Pourquoi est-ce le cas 
pour d’autres? 

par Dennis Leap

Trouver le 
chemin pour 
sortir de la 
dépression

vie
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Ce qui manque dans l’éducation 
Posons quelques questions difficiles. N’y 
a-t-il pas quelque chose qui ne va pas 
quand l’Amérique des entreprises doit 
avoir l’œil sur ses employés afin qu’ils puis-
sent travailler de façon profitable? Son sys-
tème éducatif lui a-t-il fait défaut? Pour-
quoi ses écoles—élémentaires, moyennes 
et supérieures, ses meilleurs collèges et 
universités, celles qui emploient les ensei-
gnants les plus doués—n’enseignent-elles 
pas aux étudiants la véritable compréhen-
sion sur l’esprit humain et la nature hu-
maine? Pourquoi n’enseigne-t-on pas aux 
étudiants, à tous les niveaux, comment 
prévenir des problèmes avant qu’ils ne 
surviennent? Pourquoi ceux qui s’occu-
pent de santé mentale ne connaissent-ils 
pas la cause du stress, de l’anxiété et de la 
dépression? Qu’est-ce que les parents et 
l’éducation moderne devraient enseigner, 
et qui ne l’est pas maintenant? Qu’est-ce 
qui manque dans l’éducation moderne de 
ce pays? 

Il y a des milliers d’années, Dieu a 
donné au prophète Osée un aperçu re-
marquable de notre société du 21ème siècle. 
Écrivant pour Dieu, cet homme nous dit à 
propos de nous-mêmes: «Mon peuple est 
détruit, parce qu’il lui manque la connais-
sance. Puisque tu as rejeté la connais-
sance…» (Osée 4:6). Osée a vu une image 
vivante et horrible: nos peuples seraient 
détruits—échouant mentalement et spi-
rituellement, périssant physiquement—à 
cause du manque de connaissance. 

Prenez note soigneusement: ce verset 
ne dit pas qu’il n’y aurait aucune connais-
sance. En fait, notre monde est inondé de 
connaissance. Que veut dire ce prophète 
de Dieu? Lisez le reste du verset. Osée 
montre que les gens échouent et périssent 
parce qu’ils rejettent la connaissance—la 
connaissance qui vient directement de 
Dieu: la véritable connaissance spirituelle. 
Nos concitoyens rejettent la connaissance 
de Dieu, la fondation ferme de toute édu-
cation digne d’intérêt. 

Ce n’est pas un nouveau problème. En 
fait, il est aussi ancien que l’apparition 
de l’homme sur la terre. Décrivant le re-
jet de Dieu par l’humanité, l’apôtre Paul 
écrit aux citoyens de Rome: «Comme ils 
ne se sont pas souciés de connaître Dieu, 
Dieu les a livrés à leur sens réprouvé, pour 
commettre des choses indignes» (Ro-
mains 1:28). Depuis le tout commence-
ment, l’homme a ôté de l’éducation Dieu 
et Son incroyable révélation. Six mille ans 
d’histoire de l’homme montrent que nous 
avons payé un lourd prix. L’humanité a 
démontré, par une histoire ensanglantée 
et triste, que nous ne savons pas comment 
nous conduire les uns les autres, ou traiter 

nos problèmes humains. Voyons-nous 
pourquoi? 

Coupés de Dieu 
Dans notre éducation moderne nous avons 
remplacé Dieu avec la doctrine improu-
vable de l’évolution. Nous avons essayé 
d’expliquer l’existence de l’univers et de 
l’homme sans Dieu, en nous coupant de la 
source dont nous avons le plus besoin! 

Pour résoudre nos problèmes—crainte, 
anxiété, inquiétude et dépression—nous 
devons savoir ce qui suit: Quelles sont 
l’identité et la nature de Dieu? Quelles 
sont la nature et la raison d’être de 
l’homme? Pourquoi y a-t-il un tel mal 
dans ce monde? Dieu a-t-il créé un diable? 
L’homme doit connaître les réponses à ces 
questions. Dieu a nettement donné des 
réponses exactes—à chaque millénaire, à 
chaque génération (Actes 3:21). Pourtant 
nous n’aimons pas les entendre de Dieu. 

Quand on a un conflit personnel sé-
rieux, il est facile de blâmer les autres—
voire Dieu. Pourtant, Dieu est amour (1 
Jean 4:8, 16). Par-dessus toutes choses, Il 
veut nous aider à éviter les problèmes et, 
quand nous y tombons, nous aider à en 
sortir. Il y a des principes spirituels qui 
mènent à une bonne santé mentale. Il y 
a des lois spirituelles qui gouvernent le 
véritable succès. Il y a une façon de vivre 
qui apporte l’espoir, la joie, le bonheur 
et la paix intérieure. Dieu veut que toute 
l’humanité mène une vie abondante et 
enrichissante. Pour ce faire, nous devons 
apprendre à obéir à Dieu et faire les choses 
à Sa façon. Pourtant, des millions de gens, 
dans le monde entier, violent sans le savoir 
les principes spirituels et les lois qui pro-
duiraient des résultats positifs. 

Tous les hommes, les femmes, les ado-
lescents et les enfants, doivent arriver à 
savoir que la peur excessive, l’inquiétude, 
le stress chronique et la dépression—
pour la vaste majorité des gens—sont 
des problèmes spirituels nécessitant la 
connaissance spirituelle pour être résolus. 
Dieu désire grandement nous donner ce 
genre d’éducation. Cette connaissance 
incroyable est révélée dans les pages du 
Livre des livres, la sainte Bible. 

L’auteur des ténèbres
Dans la Bible, il est révélé que Dieu est le 
Créateur. Il a conçu et amené à l’existence 
le vaste univers et la terre—tout ce que 
nous pouvons voir de nos yeux (Genèse 
1:1). Pourtant, avant la création matérielle, 
Dieu a créé des êtres spirituels brillants 
et puissants, des anges avec une grande 
autorité pour aider à gouverner la terre et 
finalement l’univers. Dieu a entraîné un 
ange—le plus sage et le plus puissant qu’Il 

pouvait créer, Lucifer—pour administrer 
Ses lois et Son gouvernement sur la terre. 
Dieu lui a donné un tiers de tous les anges, 
et l’a placé sur un trône pour qu’il y pré-
side. Le nom latin Lucifer signifie porteur 
de lumière. Cet être devait régner, diriger 
et enseigner la vérité aux anges placés sous 
sa direction. Leur travail était d’embellir 
et de préserver la terre de façon à se quali-
fier pour gouverner l’univers. 

Pourtant, Lucifer et ses anges se sont 
révoltés contre le dessein de Dieu (Apo-
calypse 12:4). Lucifer est devenu Satan le 
diable; ses anges sont devenus des démons. 
Ils ont rejeté le mode de vie révélé par 
Dieu consistant à donner, à aider, à par-
tager et à coopérer, et ont poursuivi leurs 
propres voies faites d’appropriation égo-
ïste, de compétition, de vanité, de cupidité 
et d’avarice. L’esprit alors corrompu par la 
mauvaise façon de penser—querelles, res-
sentiment envers l’autorité, amertume, égo-
ïsme et violence—ils ont essayé de détrôner 
Dieu, et de gouverner l’univers à leur façon. 
Cependant, ils ont commencé une guerre 
qu’ils ne pouvaient gagner. Dieu dans Son 
pouvoir suprême les a rejetés sur la terre. 
Pierre nous dit: «Car, si Dieu n’a pas épar-
gné les anges qui ont péché, mais s’il les a 
précipités dans les abîmes de ténèbres…» 
(2 Pierre 2:4). Vous pouvez lire au sujet de 
cette grande rébellion dans Ésaïe 14:12-17 
et Ézéchiel 28:12-19. Jésus-Christ décrit la 
chute de Satan dans Luc 10:18. 

Le dessein concernant l’homme 
Après avoir été témoin, et fait l’expérience, 
de cette tragédie angélique incroyable, 
Dieu a créé l’homme dans un dessein im-
pressionnant. Pourtant depuis, Satan et 
ses démons corrompus et méchants, ayant 
perdu la compréhension et le pouvoir de 
faire le bien, ont travaillé diligemment et 
furtivement à empêcher l’humanité de 
comprendre le dessein pour l’existence 
humaine (2 Corinthiens 4:4). Dieu a créé 
l’homme avec une potentialité presque 
inimaginable et incroyable. Satan et ses 
armées de démons le savent, et haïssent 
toute l’humanité à cause de cela. 

C’est la connaissance que seul Dieu 
peut révéler. En aucune façon l’humanité 
ne peut découvrir une telle compréhen-
sion. Notre production de connaissance 
est limitée à ce que nous pouvons ap-
prendre par nos cinq sens. 

L’homme n’est pas un animal. L’homme 
est fait d’après le genre de Dieu. Sous 
l’inspiration directe de Dieu, Moïse a 
enregistré l’acte divin de la création spé-
ciale de l’homme: «Puis Dieu dit: Faisons 
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l’homme à notre image, selon notre res-
semblance, et qu’il domine sur les pois-
sons de la mer, sur les oiseaux du ciel, sur 
le bétail, sur toute la terre, et sur tous les 
reptiles qui rampent sur la terre. Dieu créa 
l’homme à son image, il le créa à l’image 
de Dieu, il créa l’homme et la femme» 
(Genèse 1:26-27). Les hommes, les femmes 
et les enfants sont créés à l’image de Dieu. 

Herbert W. Armstrong, dans son livre 
époustouflant, Le mystère des siècles ex-
plique: «Pourquoi le Dieu Créateur a-t-il 
mis l’homme sur la terre? Dans le dessein 
suprême et ultime de Dieu de Se repro-
duire—de se recréer, pour ainsi dire, par 
l’objectif suprême de créer le caractère divin 
juste, ultimement chez des millions d’en-
fants engendrés et nés, qui deviendront des 
êtres divins, membres de la famille Dieu». 
Pour les détails complets sur ce sujet, vous 
pouvez obtenir un exemplaire du Mystère 
des siècles, gratuitement sur demande.

Dieu a reconnu que, quand Satan et 
ses anges n’ont pas réussi à accomplir 
leur dessein, on ne pourrait compter que 
sur les seuls êtres divins ayant un carac-
tère comme le Sien pour gouverner et 
préserver Sa création. Dieu a donc plani-
fié une famille. M. Armstrong continue: 
«L’homme devait améliorer la terre phy-
sique dans la mesure où Dieu la lui a don-
née, finissant sa création (ce que les anges 
pécheurs avaient délibérément refusé de 
faire) et ce faisant, restaurer le gouverne-
ment de Dieu, avec le mode de vie de Dieu; 
et de plus, par ce processus même ache-
ver la création de l’homme par le dé-
veloppement du caractère saint et juste de 
Dieu, avec le consentement de l’homme». 
C’est stupéfiant! C’est la connaissance 
révélée par Dieu que seuls quelques gens 
comprennent complètement aujourd’hui. 
Vous avez besoin d’un exemplaire person-
nel du Mystère des siècles.

Sous l’emprise de Satan
Genèse 2 montre que Dieu a pleinement 
expliqué Son dessein à Adam et Ève. Il 
leur a révélé Son mode de vie (symbolisé 
par l’arbre de vie et codifié par les Dix 
Commandements) par opposition à la 
voie de Satan (symbolisé par l’arbre de la 
connaissance du bien et du mal) (versets 
9-16). Nos premiers parents ont été tenus 
de faire un choix: Suivre Dieu, ou suivre 
Satan. Genèse 3 montre que, par ruse, Sa-
tan a poussé Ève à faire le mauvais choix 
en lui enseignant qu’elle était une âme 
immortelle et ne pouvait mourir (versets 
4-5). Cependant, Adam n’a pas été trompé: 
il a choisi de suivre sa femme et de croire 

Satan (1 Timothée 2:14). Tragi-
quement, Adam et Ève ont rejeté 
Dieu et Sa connaissance révélée. 

En faisant cela, ils ont pris la même déci-
sion désastreuse pour toute l’humanité. 

Quand Adam et Ève ont fait leur choix, 
Dieu a condamné l’humanité à être cou-
pée de Lui et de l’arbre de vie pendant 
6 000 ans, et à être la proie de l’emprise 
de Satan (Genèse 3:22). Dieu a permis à 
l’homme de suivre sa propre voie et de 
construire ses propres société, culture, 
gouvernement, religion et éducation, en-
core sous l’influence de l’attitude de déso-
béissance et de rébellion de Satan. 

Satan a très bien réussi à tromper ce 
monde entier de la même manière qu’il 
l’a fait avec Ève (Apocalypse 12:9). Il a in-
fluencé la société avec succès pour lui faire 
croire qu’il est Dieu—et lui faire rejeter le 
véritable Dieu et Ses lois spirituelles qui 
apporteraient la paix mondiale, la coo-
pération entre les gens et les nations, le 
bonheur, la joie et le vrai succès. Ainsi, 
nous avons un monde rempli de lois et 
de connaissance matérialiste émanant de 
l’homme, mais plein de haine, de violence, 
de souffrance humaine immense—y com-
pris la dépression nerveuse. 

Nous devons savoir comment le diable 
travaille. Satan est le prince de la puis-
sance de l’air (Éphésiens 2:2). Lui et les 
démons sont l’esprit qui est derrière la 
rébellion humaine, la haine, les tensions 
et la violence (Éphésiens 6:12). C’est leur 
but spécifique consistant à inf luencer 
toute l’humanité à étreindre la fausse 
connaissance, les mauvaises attitudes et 
les valeurs nuisibles, et à pécher. Satan 
inspire le ressentiment pour l’autorité, le 
désir, l’avarice, la peur et le désespoir. Il 
transmet des impulsions négatives, des 
sentiments et des humeurs lugubres aux 
esprits crédules. 

Ce n’est pas étonnant que les profes-
sionnels de la santé mentale ne compren-
nent pas pourquoi les patients sont néga-
tifs et déprimés. 

Vivre pour prendre
Quand Adam et Ève ont rejeté Dieu, Ses 
lois et Son gouvernement, ils ont choisi de 
compter sur eux-mêmes. Croyant qu’ils 
étaient comme Dieu, ils se sont fiés à leurs 
propres connaissance et compréhension 
matérialiste pour décider ce qui était bien et 
mal (Genèse 3:6). Adam et Ève ont construit 
une vie sans Dieu. Ils n’ont pas compris que 
Satan les conduisait sur un chemin menant 
à la destruction. Quand nos premiers pa-
rents sont allés leur propre chemin, ils ont 
perdu la compréhension spirituelle de la 
façon de vivre, de la façon de résoudre les 
problèmes—de la façon de renoncer aux 
peurs et de satisfaire les besoins. 

De la même manière, la majorité de 
l’humanité a cherché à trouver la sécurité 

personnelle, la prospérité et l’accomplis-
sement par la voie de l’obtention de Sa-
tan—la compétition, les conflits, l’envie 
et la jalousie. La connaissance spirituelle 
concernant la façon d’aimer correctement 
Dieu et leurs semblables leur a échappé. 
Par conséquent, la plupart des gens se 
fient à leur propre force humaine, à leurs 
propres talents et compétences, souvent au 
détriment des autres. Sans l’instruction et 
la puissance de Dieu, les gens mènent leur 
vie quotidienne limitée par leur propre 
connaissance, leur sagesse, leur force phy-
sique et leurs ressources pour résoudre 
leurs problèmes. Des millions de gens ont 
basé leur vie sur les valeurs, les idées et le 
raisonnement qui finalement produisent 
des problèmes pour lesquels ils manquent 
de ressources afin de les résoudre. 

C’est inévitable. Le jour viendra où une 
personne se réveillera au fait que sa ré-
flexion, ses ressources, ses idées, sa philoso-
phie, sa force humaine ou les gens à qui elle 
s’est fiée sont extrêmement limités et tran-
sitoires et ne peuvent l’aider. Pour des mil-
lions de gens, les résultats sont des anxiétés, 
une peur et une dépression irrésolues. 

Analysez votre vie. C’est maintenant le 
moment parfait; ne tardez pas. Avez-vous 
des relations solides avec le grand Dieu 
Créateur d’amour, de loi et d’ordre? Voyez 
vos valeurs, vos modes de pensée, et votre 
style de vie qui pourrait vous amener à 
faire l’expérience des peurs, du déses-
poir et de la dépression. Votre principale 
concentration est-elle sur vous—sur vos 
besoins—sur vos désirs? Ou êtes-vous une 
personne positive qui cherche à bâtir la 
société et à encourager les autres? Mettez-
vous votre confiance et votre espoir dans 
une idée, une personne ou des choses ma-
térielles qui pourraient vite être empor-
tées? Il existe des valeurs éternelles et des 
choses qui ne s’éteignent jamais. 

La sortie
La vérité, c’est que la plupart des humains 
mettent leur confiance la plus profonde, 
trouvent leur identité, ou bâtissent leurs 
sentiments de valeur de soi en eux-
mêmes, en un autre être humain, ou dans 
des possessions matérielles. Pourtant, en 
eux-mêmes, tous les êtres humains savent 
qu’ils ont des faiblesses secrètes invétérées 
dans lesquelles ils ne peuvent avoir au-
cune confiance. En fait, des êtres aimés, 
des amis et des collègues de travail à qui 
nous avons fait confiance nous déçoivent, 
nous découragent, nous mentent même. 
Maintenant, avec plusieurs nations qui 
font face à des problèmes économiques sé-
vères, même la prospérité continue quitte 
la scène. 

➤ Voir dépression page 25
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Il n’y a absolument « au-
cun risque » que l’Amérique 
perde son AAA, a dit le mi-
nistre de l’Économie et des 

Finances américain, le 19 avril 
dernier. Le congrès devrait éle-
ver le plafond de la dette «aussi 
longtemps que possible».

Infâmes dernières paroles!
Le vendredi 5 août, à 21h00, 

pour la première fois dans l’his-
toire des États-Unis, le taux de la 
solvabilité souveraine de l’Amé-
rique a été dévalorisée passant 
de AAA à AA+ par Standard & 
Poor’s.

Par conséquent, la crédibi-
lité du ministre de l’Économie 
et des Finances américain a été 
dévalorisée, et avec elle celle 
également de pratiquement tous 
à Washington.

L’agence a publié son rapport 
longtemps après la fermeture 
du marché pour le week-end 
à cause des conséquences po-
tentiellement catastrophiques. 
En réplique, les marchés asia-
tiques ont plongé. En Europe, 
la Banque centrale européenne 
est venue à la rescousse, pro-
mettant d’acheter des milliards 
de dettes espagnoles et ita-
liennes. Mais le lundi, en Amé-
rique, un Dow Jones maltraité 
a ouvert avec une baisse de 2 
pour cent et n’a jamais cessé de 
chuter. C’était le pire jour depuis l’éclate-
ment de Lehman, en 2008.

En réduisant la note de l’Amérique, 
l’agence de notation S&P a confirmé ce 
contre quoi la Trompette mettait en garde 
depuis des décennies: l’Amérique est 
adonnée à la dette.

Le déni des politiciens
L’agence de notation a dit que le plan de 
réduction du déficit signé par le président 
n’allait pas assez loin pour stabiliser la 
situation de la dette du pays. S&P a éga-
lement mis l’Amérique dans la perspec-
tive négative qu’elle pourrait dévaloriser 
la note du pays encore plus, à moins que 
quelque chose de significatif ne change.

Cependant, en comparaison, les politi-
ciens américains semblent enivrés. Il n’y 
a qu’en Amérique qu’un plan qui élèverait 
la dette nationale de 14,5 milliards de mil-
liards à 23 milliards de milliards de dol-
lars avant 2021 pourrait être déclaré «une 
victoire pour la discipline du budget et de 
l’économie». Il n’y a qu’à Washington que 

le rajout de 8 autres milliards de milliards 
de dollars à la dette soit caractérisé de 
«coupes dans les dépenses».

Les républicains et des démocrates, de 
la même façon, ne croient pas vraiment 
que l’Amérique ait un problème. Les deux 
camps sont dans le déni.

Le sénateur républicain John McCain a 
traité les membres du Tea Party de «terro-
ristes» pour n’avoir pas voulu élever le pla-
fond de la dette. Plus tard, il les a traités de 
«hobbits» mesquins, avec l’implication qu’ils 
devraient retourner à la terre du Milieu.

Le démocrate John Kerry a dit: «Je 
crois que c’est sans contredit que le Tea 
Party se dévalorise… parce qu’une mino-
rité de gens à la Chambre des députés est 
allée jusqu’à résister contre la volonté de 
beaucoup de républicains». Le démocrate 
Howard Dean a confirmé: «Je pense que 
c’est le problème [du] Tea Party. Je pense 
qu’il est totalement déraisonnable et doc-
trinaire, et non fondé sur la réalité. Je 
pense qu’il a fumé un peu de ce thé, qu’il 
ne l’a pas seulement bu».

Mais toute la rhétorique et des 
injures ne feront que montrer à 
quel point la plupart des politi-
ciens sont ridiculement ignorants, 
et à quel point ils pensent que les 
électeurs le sont. S&P n’a pas bais-
sé la note de l’Amérique à cause 
des menaces relatives au fait de ne 
pas élever le plafond de la dette, 
mais parce que les politiciens pro-
jetaient de trop élever ce plafond.

Voici le problème; il est vrai-
ment simple à comprendre: 
l’Amérique collecte plus de 2,1 
milliards de milliards de dol-
lars en impôts—mais elle dé-
pense 3,7 milliards de milliards 
de dollars!

Voici la preuve que les po-
liticiens n’ont aucun plan réel 
pour mettre fin à l’addiction de 
l’Amérique. Les détails du nou-
veau compromis sur le budget 
montrent qu’ils ne font même 
pas un effort crédible pour se-
vrer la nation, en matière de 
dette. Pour 2012, le nouveau plan 
appelle à faire une coupe d’un 
total—attendu—de 21 milliards 
de dollars. Ils planifient d’avan-
cer dans la dette de 1,6 milliard 
de milliards de dollars l’année 
suivante!

En 2013, les politiciens fe-
ront une coupe de 42 milliards 
de dollars mais l’Amérique 
augmentera dans la dette d’en-

core 1,5 milliard de milliards cette année-
là. Le reste des prétendues diminutions de 
milliards de milliards de dollars arrivera 
des années plus en avant, dans l’avenir—si 
les politiciens ne changent pas d’avis.

La partie effrayante, c’est que ces dé-
couverts budgétaires massifs se produi-
ront si les choses se passent selon ce qui 
est planifié—c’est-à-dire si l’économie 
revient, de façon ou d’autre, à une crois-
sance de 4 pour cent! Quelqu’un dira-t-
il aux génies du budget que l’économie 
ne croît que d’à peu près 1 pour cent, et 
que probablement sa croissance est plus 
proche de la nullité? Même avant la réces-
sion, la croissance moyenne à long terme 
des États-Unis était autour de 3 pour cent.

Ne vous inquiétez pas du dégrisement 
jusqu’à la réalité économique—le budget 
s’équilibre mieux de cette façon.

L’admettre, c’est la 
première étape
Suite à l’abaissement de la note, le 

Envoyée au club des AA
Comme un alcoolique en plein délire, l’Amérique 

ne peut toujours pas admettre qu’elle a un 
problème de dettes. par robert morley

ÉCONOMIE

➤ Voir Club des aa page 25
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Le prétendu printemps arabe a 
fait ses premières victimes israé-
liennes, le 18 août dernier. Un 
«groupe de terroristes» a coor-

donné des attaques sur deux bus et deux 
voitures, aussi bien que sur des troupes 
israéliennes, tuant huit personnes et en 
blessant 40. Alors qu’Israël essayait de 
s’occuper de bases terroristes 
dans la Bande de Gaza, des is-
lamistes ont tiré plus de 100 ro-
quettes, tuant 15 personnes et en 
blessant presque 70.

Ce n’est que le début. Les at-
taques ont fait de l’Égypte un 
plus grand soutien pour le Ha-
mas. En attendant, en réponse 
au printemps arabe, l’Iran et ses 
mandataires terroristes poussent 
à la guerre avec Israël pour per-
mettre à des hommes comme le 
président syrien Bashar Assad de 
souffler un peu.

Israël fait face à une guerre 
sur trois fronts. Sa position ne 
fera qu’empirer à mesure que l’Égypte 
glissera vers l’islam radical et l’Iran. Le 
printemps arabe est déjà un désastre pour 
Israël.

Un « chargeur automatique 
de jeu » en Égypte
L’attaque terroriste du 18 août n’aurait 
pas eu lieu avec Hosni Moubarak diri-
geant l’Égypte. Des responsables israé-
liens disent qu’un groupe de Palestiniens 
lourdement armé a traversé le Sinaï en 
provenance de la Bande de Gaza, un mois 
auparavant, où il a été rejoint par d’autres 
militants. Ils ont alors traversé le désert 
pour entrer en Israël et attaquer.

H. Moubarak a pris des mesures au-
toritaires vis-à-vis des terroristes dans le 
Sinaï, et bien qu’il n’ait pas arrêté l’écoule-
ment d’armes dans le Sinaï, il a vraiment 
fermé la frontière officielle et limité le flot 
sortant de terroristes.

Maintenant, c’est l’anarchie.
Des islamistes ont attaqué le gazoduc al-

lant de l’Égypte à Israël cinq fois, entre fé-
vrier et juillet de cette année. Ils ont incen-
dié des commissariats de police, et même 
le quartier général de la Sécurité d’État de 
l’Égypte, à Rafah. Le nombre de roquettes 

tirées dans la Bande de Gaza a 
doublé passant de 5 000 à 10 000 
depuis la fin de l’année dernière.

Même avant les attaques du 18 août, 
Israël était très impopulaire auprès des 
Égyptiens. Maintenant, la tension est en-
core pire.

Alors que Israël poursuivait les atta-
quants, des policiers égyptiens ont été 
tués lors de tirs croisés. Cela a alimenté 
l’animosité de l’Égypte envers Israël. «Ce 

qui a été toléré dans la pré-révolution de 
l’Égypte ne le sera pas dans la post-révo-
lution de l’Égypte», a écrit le Premier mi-
nistre égyptien Essam Sharaf.

Un groupe de politiciens égyptiens, y 
compris plusieurs candidats au poste de 
président de l’Égypte et l’ancien dirigeant 
de la Ligue des pays arabes, Amr Moussa, 
a publié une déclaration dans des jour-
naux locaux avertissant que H. Moubarak 
était «un avantage stratégique pour Israël» 
mais, maintenant, l’Égypte est gouvernée 
«par une volonté populaire forte qui ne 
connaît pas la faiblesse ou la complicité, 
et entend appliquer un châtiment pour le 
sang des martyrs».

Au moment où cet article est écrit, 
l’Égypte n’a pas achevé l’autopsie des po-
liciers tués, mais n’attendez pas que les 
dirigeants égyptiens appellent au châti-
ment s’il s’avère qu’ils ont été tués par les 
terroristes.

Les meurtres ont provoqué des protes-
tations contre l’Ambassade israélienne en 
Égypte. Un homme a escaladé le bâtiment 
et a remplacé le drapeau israélien par un 
drapeau égyptien. Il a été applaudi à tra-
vers l’Égypte, et sur Facebook et Twitter.

Face aux menaces égyptiennes de rap-
peler l’ambassadeur d’Égypte, Israël a fait 
des excuses pour les morts. Le cabinet 
égyptien a refusé d’accepter les excuses, 

disant qu’elles n’étaient pas «conformes 
à l’ampleur de l’incident et à la co-
lère des Égyptiens vis-à-vis des actions 
israéliennes».

Les Égyptiens sont depuis longtemps 
anti-israéliens et antisémites, mais comme 
JKC de Courcy, d’Intelligence Research, l’a 
fait remarquer, «le chargeur automatique 

de jeu», c’est que maintenant, 
«l’Égypte doit tenir compte 
de l’opinion populaire d’une 
façon que le régime de H. 
Moubarak ne le faisait pas». 
Il continue: «Même sous le 
Conseil militaire suprême 
de transition ce facteur a un 
impact sur la politique égyp-
tienne, et ce sera encore plus 
le cas une fois que les élec-
tions auront été tenues» (24 
août).

Une motivation 
pour la guerre
Cet incident est exploité par 

le Hamas et leurs cousins égyptiens, les 
Frères musulmans. «Il y a des preuves que 
le Hamas et les Frères musulmans tra-
vaillent ensemble pour focaliser à nouveau 
l’énergie du printemps arabe sur Israël et 
la question palestinienne, et éloigner des 
questions purement intérieures qui étaient 
l’inspiration initiale», écrit JKC de Courcy.

George Friedman, de Stratfor, avertit 
que ce sentiment pro-palestinien «est une 
force d’unification singulière qui pour-
rait suffire pour casser la puissance de 
l’armée, ou tout au moins forcer l’armée à 
changer sa politique israélienne» (22 août).

La stratégie du Hamas, c’est attaquer 
Israël par des organisations de façade—
des groupes terroristes qu’il soutient ou 
contrôle, mais sur lesquels il nie avoir 
quelque pouvoir. Cela signifie que si Is-
raël bombarde la Bande de Gaza, le Ha-
mas peut nier avoir provoqué le conflit, 
et jouer les victimes. Malheureusement, 
l’histoire montre qu’une grande partie du 
monde le croit.

«Je trouve difficile de croire que le Ha-
mas, avec un service secret excellent à l’in-
térieur de la Bande de Gaza et au sein des 
groupes islamistes dans le Sinaï, n’aurait 
pas au moins connu les grandes inten-
tions de ces groupes et n’aurait pas été en 
mesure de les arrêter», a écrit Friedman. 

Le printemps arabe conduit-il à la chute d’Israël ?
par Richard Palmer

➤ Voir printemps arabe page 29
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UNE AUTRE VICTIME
Des policiers israéliens enterrent 

un officier du contreterrorisme tué 
par une « escouade terroriste ».
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Vous ne pouvez voir la foi. Elle 
est spirituelle. Elle ne vient pas par 
les cinq sens. La foi est spirituelle 
parce qu’elle dépend d’un Dieu 

spirituel et invisible. Hébreux 11:1 rend les 
choses nettes: la foi est simplement une 
démonstration que vous ne pouvez voir. 
Il y a plusieurs modèles remarquables de 
foi vivante enregistrés dans la Sainte Bible. 
Noé, par exemple, a été «saisi d’une crainte 
respectueuse», après avoir été averti par 
Dieu «des choses qu’on ne voyait pas en-
core» (Hébreux 11:7). La démonstration de 
Noé, autrement dit, était fondée sur la foi. 
Sa décision a été fondée uniquement sur 
ce que Dieu avait dit. Il n’y avait aucune 
démonstration physique pour suggérer 
qu’un déluge viendrait finalement pour 
détruire toute l’humanité. 

En fait, toute la démonstration physique 
suggérait qu’il ne devait pas construire 
l’arche. Les gens, à l’époque, mangeaient, 
buvaient et se mariaient—ils appréciaient 
simplement la «bonne» vie (Luc 17:26-27). 
Pourquoi paraître fanatique, et construire 
une énorme arche durant 100 ans sur «le 
plancher des vaches», et être, de manière 
impitoyable, le sujet de cruelles moqueries 
et de ridicule? Parce que Dieu l’a dit. Dieu a 
dit qu’un déluge viendrait, et Noé L’a sim-
plement cru dans la foi. 

Abraham, également, craignait Dieu, 
avec beaucoup de foi, et Lui obéissait. Il 
avait 75 ans quand Dieu lui a dit de quitter 
tout ce qu’il avait, et de voyager vers un 
endroit lointain, peu familier. 

«C’est par la foi qu’Abraham, lors de sa 
vocation, obéit et partit pour un lieu qu’il 
devait recevoir en héritage, et qu’il partit 
sans savoir où il allait» (Hébreux 11:8). Dieu 
lui a dit d’aller et Abraham partit dans la 
foi, ne sachant même pas où il allait! 

À l’âge de 130 ans, presque 55 ans après 
avoir quitté sa patrie, Abraham a fait face 
à sa plus grande épreuve de foi. Il lui a été 
dit de sacrifier son fils Isaac. Après que 
Dieu a donné cette instruction, raconte la 
Bible, Abraham s’est levé tôt le matin et est 
parti pour l’endroit où Dieu lui avait dit 
d’aller (Genèse 22:1-3). 

Sa foi était devenue tellement forte qu’il 
n’a même pas interrogé Dieu! Quand il est 
arrivé à l’endroit où Dieu lui avait ordonné 
d’aller et de prendre des dispositions pour 
le sacrifice, il a été arrêté très peu de temps 
avant qu’il ne tue Isaac. «Alors l’ange de 
l’Éternel l’appela des cieux, et dit: Abra-
ham! Abraham! Et il répondit: Me voici! 
L’ange dit: N’avance pas ta main sur l’en-
fant, et ne lui fais rien; car Je sais main-
tenant que tu crains Dieu, et que tu 
ne m’as pas refusé ton fils, ton unique» 
(versets 11-12). Maintenant, Dieu savait 

que la seule démonstration dont Abraham 
aurait jamais besoin pour exécuter l’ordre 
de Dieu, c’était la foi! 

Dans tous ces exemples, remarquez que 
la foi n’exige pas de compréhension. Noé a 
été prévenu de choses non vues. Abraham 
ne savait pas où il allait. Pourtant leur 
obéissance n’a pas dépendu de la réponse 
de Dieu à la moindre de leurs questions. 

Il n’est pas important de savoir pour-
quoi Dieu dit de faire quelque chose—
seulement que Dieu dise: «Faites cela»! 
C’est ce qui en fait une épreuve de foi: 
parce que la foi dépend d’une démonstra-
tion non vue. 

Qu’est-ce que la foi ? 
La définition de la foi se trouve en Hé-
breux 11, le chapitre de la foi—un des 
chapitres les plus pratiques de la Bible. 
«Or la foi est une ferme assurance des 
choses qu’on espère, une démonstration 
de celles qu’on ne voit pas» (verset 1). 
Ainsi la foi est une assurance, comme la 
plupart des marges de la Bible le disent. 
C’est quelque chose que vous avez, mais 
c’est l ’assurance de choses attendues. 
Ainsi la foi vient avant la possession. 
Vous pouvez ne pas avoir encore la pos-
session réelle, mais la foi c’est l’assurance 
que vous l’aurez! 

Dans sa brochure, Qu’est-ce que la foi? 
Herbert W. Armstrong écrit: «Dès que 
vous avez reçu la possession, vous ne l’at-
tendez plus. Mais même avant que vous 
ne la receviez, vous l’avez en assurance; et 
cette assurance c’est la foi». 

La foi, c’est croire Dieu. C’est être 
confiant dans le fait que Dieu fera ce 
qu’Il n’a pas encore fait. 

Pour renforcer notre foi en Dieu, nous 
devons vraiment savoir ce que Dieu dit 
dans Sa Parole inspirée—pour com-
prendre Sa volonté (Éphésiens 5:17). La foi 
vient de ce qu’on entend, dit Paul, «et ce 
qu’on entend vient de la parole de Christ» 
(Romains 10:17). Si nous savons que c’est la 
volonté de Dieu, alors nous pouvons de-
mander dans la foi. 

Il y a plus. Ce n’est pas assez de sim-
plement connaître la volonté de Dieu. «Et 
quoi que nous demandions [après avoir 
connu Sa volonté], nous le recevons de 
Lui, parce que nous gardons Ses com-
mandements et faisons ce qui lui est 
agréable» (1 Jean 3:22). L’obéissance à Dieu 
est l’aspect souvent oublié de la foi vivante. 

Si nous connaissons la volonté de Dieu 
et nous efforçons d’obéir à Sa voix, alors 
comme le Christ l’a dit, «il vous sera fait 
selon votre foi». 

C’est une formule très simple. Pour-
tant, comme M. Armstrong l’a écrit dans 
les Good News d’avril 1980: «Au 
moins 99 chrétiens, fervents 
et soumis, sur 100 n’ont pas 

La démonstration de la foi

bible

par Stephen Flurry

La Parole de Dieu est remplie de promesses que vous pouvez réclamer !  Mais comment ?  
Quelle est la démonstration selon laquelle Dieu mènera à terme ce qu’Il a promis ?
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complètement pris conscience de ce qu’est 
au juste la foi, ou de la manière dont il faut 
l’exercer». 

Fouillez la Bible pour connaître la vo-
lonté de Dieu, efforcez-vous d’obéir à Ses 
lois, et ensuite croyez fidèlement. C’est la 
formule. Mais il est important de noter 
que ce que Dieu ne promet pas, où que 
ce soit dans Sa Parole, c’est comment ou 
quand Il répondra à notre demande. Ce 
fait, à lui seul, c’est ce qui fait que tant 
de gens perdent la foi. 

Ce que beaucoup de personnes font 
typiquement, c’est de demander à Dieu 
quelque chose qu’Il a promis, et ensuite 
de se figurer comment et quand ils ai-
meraient que Dieu exauce cette demande! 
Quand cela arrive, la foi se décompose 
immédiatement parce que généralement 
nous basons la façon et le moment sur une 
«démonstration» physique qui pourrait 
être perçue. 

Mais souvenez-vous, la foi est une 
chose spirituelle. Nous ne pouvons pas la 
voir! Nous devons mettre notre confiance 
en Dieu seul. 

Compter sur Dieu 
Dans l’article des Good News mentionné 
ci-dessus, M. Armstrong a défié le lecteur 
en déclarant: «Il est impossible pour Dieu 
de mentir. Impossible pour Dieu de briser 
Sa promesse. Croyez-vous cela?». Il est fa-
cile de dire que Dieu tient Ses promesses. 
Mais quand les choses ne vont pas comme 
nous voudrions qu’elles aillent, il est très 
facile aussi d’être déçu au sujet de Dieu et 
de Sa Parole. 

Dieu testera souvent notre patience en 
nous faisant compter sur Lui parce qu’Il 
veut voir si notre foi vacillera. Elle ne le doit 
pas! Elle doit rester constante, sans vaciller! 

Abraham a appris cela. Sa foi n’a pas 
chancelé face aux promesses apparemment 
incroyables de Dieu (Romains 4:19-20). Il 
avait «... la pleine conviction que ce qu’il 
[Dieu] promet il peut aussi l’accomplir» 
(verset 21). C’est cela, la foi. C’est simplement 
croire que ce que Dieu a promis, Il le fera! 

Par les exemples de Abraham et de 
beaucoup d’autres dans la Bible, Dieu es-
saie de nous enseigner qu’Il considère la 
foi comme beaucoup plus importante 
que la possession réelle! C’est pourquoi 
Dieu n’a pas promis comment et quand Il 
répondra. Il veut avant tout que notre foi 
se développe parce que, finalement, nous 

sommes sauvés par la grâce—par le 
moyen de la foi! (Éphésiens 2:8). 

Une autre raison, pour laquelle Dieu ne 
promet pas comment Il répondra à notre 
demande, c’est que lorsqu’Il répond vrai-
ment, Il veut que nous sachions que c’est 
Lui qui l’a fait—et non pas nous! Dieu 
répond souvent à nos prières d’une façon 
dont nous nous attendons le moins.

En outre, Il ne promet pas quand Il 
répondra, comme cela a été dit plus haut, 
parce qu’Il veut que nous développions la 
patience (Jacques 1:3). Dieu teste notre foi 
pour que nous puissions croître au point 
où, comme Abraham, nous ne vacillerons 
pas (verset 6). 

D’une certaine façon la foi est un pro-
duit de substitution, parce que Dieu la 
remplacera finalement par ce que vous 
avez demandé, aussi longtemps qu’Il l’a 
promis. Alors, dès que vous recevez la 
possession, vous n’avez plus besoin de la 
foi! 

Ce n’est pas étonnant que Dieu nous 
fasse souvent attendre. Il veut voir notre 
foi grandir et se fortifier avec le temps. 

L’unique grande raison pour laquelle 
les gens perdent la foi en Dieu, c’est qu’Il 
ne répond pas nécessairement immédia-
tement. Pourtant si nous pouvons nous 
concentrer sur la foi qui est en train de se 
développer, voyez combien un test peut 
être positif! Dieu mettra souvent notre 
patience à l’épreuve. Mais Il ne nous dé-
laissera jamais. 

La résurrection 
Quelquefois il est facile de lire certaines 
histoires de la Bible qui couvrent seule-
ment les hauts faits dans la vie d’un indivi-
du, et de supposer que ces grands hommes 
avaient une sorte de foi surhumaine, et 
que Dieu a répondu à leurs prières presque 
avant qu’ils n’aient fini leur demande. Il 
n’en est pas ainsi! Les hommes et les 
femmes de Hébreux 11 étaient des gens 
de foi—mais aussi des gens de patience. 
Ils comptaient sur Dieu. Noé a construit 
l’arche pendant au moins 100 ans. Abra-
ham n’avait pas de fils jusqu’à 25 ans après 
que Dieu lui a dit de quitter sa patrie. 
En comptant sur Dieu avec patience, ces 
hommes et ces femmes ont développé une 
foi durable. 

Lisez Hébreux 11:33-34 pour voir ce 
que beaucoup de ces hommes et femmes 
ont accompli par la foi. Ils se sont fiés à 
Dieu, et Il les a délivrés! Mais beaucoup 
d’autres ont été torturés, sujets à des mo-
queries, accablés et jetés en prison (verset 

37). Pourquoi ces individus n’ont-ils pas 
été protégés? Dieu ne l’a-t-Il pas promis? 
Dieu a-t-Il menti? 

Le verset 13 donne la réponse: «C’est 
dans la foi qu’ils sont tous morts, sans 
avoir obtenu les choses promises; mais ils 
les ont vues et saluées de loin, reconnais-
sant qu’ils étaient étrangers et voyageurs 
sur la terre...» La possession n’est pas le 
plus important pour Dieu. C’est la foi! Ces 
hommes et femmes sont morts dans la 
foi, n’ayant pas encore reçu les promesses. 
Mais ils les ont vues de loin, par la foi! La 
foi est l’assurance de choses attendues. 
Combien les choses physiques sont terri-
blement insignifiantes quand on les com-
pare aux spirituelles! 

Dans l’avenir proche, ces individus, 
qui sont morts dans la foi, seront ressus-
cités à la vie immortelle. À la résurrection, 
chaque tort sera redressé. Psaumes 37:1-2 
rend cela très net. Remarquez ces pro-
messes nettes dans les versets 3-4. Dieu 
ne spécifie pas quand ou comment, mais 
si nous nous engageons à plaire à Dieu, Il 
ne nous délaissera jamais! 

Tout Psaumes 37 parle de la différence 
entre les bons et les méchants hommes, 
et le résultat final pour tous. Ne soyez 
pas dupes de la prospérité apparente des 
hommes méchants aujourd’hui, a écrit 
David. À la fin, Dieu rendra justice.

Cela ne vaut-il pas la peine d’avoir 
notre foi éprouvée et testée un peu main-
tenant? Cela ne vaut-il la peine d’endurer 
patiemment un test, une affection ou une 
épreuve, jusqu’à ce que Dieu réponde fi-
nalement? Il ne vous délaissera jamais! 

M. Armstrong a écrit: «Il n’y a pas 
une chose pour laquelle j’ai dû compter 
sur Dieu et lui demander dans la prière, 
pour moi et pour ma famille ou pour Sa 
magnifique Œuvre qu’Il m’a engagée à 
faire, à laquelle Il n’a pas répondu». 
Imaginez-cela! Pas une chose. Dieu était 
toujours là pour M. Armstrong. Les fruits 
de sa vie le démontrent. Comme Abraham 
et Noé, il est mort dans la foi. 

Si Dieu vous a fait une promesse, c’est 
tout ce que vous devez savoir! S’Il tarde à 
répondre à votre prière, c’est tout ce que 
c’est—un retard. Cela ne signifie pas que 
Dieu a refusé de répondre ou d’accom-
plir Sa promesse. Ne vous reposez pas sur 
une démonstration physique. La foi n’est 
pas physique. Ayez confiance en Dieu. Sa 
démonstration est invisible. N’abandon-
nez jamais. Allez de l’avant avec une foi 
vivante et voyez Dieu S’animer dans 
votre vie!� n

D’une certaine façon la foi est un produit de substitution, parce que Dieu la remplacera 
finalement par ce que vous avez demandé, aussi longtemps qu’Il l’a promis.
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principes de vie  Stephen flurry

Le premier Commandement 
avec une promesse
Il n’y a aucun substitut à l’autorité au foyer, donnée par Dieu, à un parent.

Quand le maire de Philadelphie, Michel Nutter, s’en 
est pris aux délinquants adolescents dans une église bap-
tiste, le 7 août, j’ai été frappé de la manière dont la congré-
gation a reçu cette réprimande—une bonne partie visait 

carrément les parents. M. Nutter est revenu sur son éducation 
dans Philadelphie-ouest, il y a 40 ans, quand ses parents ont mis 
en vigueur un code de conduite simple.

«Cette chambre? Nous te laissons dormir dans cette chambre», 
a dit M. Nutter, paraphrasant l’approche ferme, éminemment 
sensée de ses parents. «Ces vêtements sur ton corps? J’ai acheté 
ces vêtements. Je t’ai amené ici, je te ferai sortir d’ici».

Il ne s’agissait pas d’une conclusion comique à un concert de 
Bill Cosby. C’était un sermon cinglant qui a soulevé des applau-
dissements nourris, et des alléluias et des amen. C’était une foule 
offrant un soutien enthousiaste pour des mesures de répression 
dans toute la ville contre l’anarchie des jeunes et le manque de 
respect vis-à-vis de l’autorité.

«Parents, parlez à vos enfants», a plaidé le maire. «Ils doivent 
comprendre qu’il y a des conséquences sérieuses au comporte-
ment agressif, violent, idiot et stupide.» Il a ensuite visé les ado-
lescents: «Si vous voulez être agressifs, nous allons être agressifs».

Ceux qui ont entendu le message du maire—la plupart d’entre 
eux étaient des parents—l’ont absolument aimé. Un paroissien 
noir a dit: «Notre génération plus âgée s’est durement battue, et il 
n’y a pas si longtemps que nous avons obtenu le droit de vote. Que 
quelques gosses en profite de cette manière, c’est très dérangeant».

Cependant, cette femme, comme beaucoup d’autres qui ont 
applaudi le message du maire, semble être une grande partie du 
problème. Quand on a interrogé sa fille de 16 ans, qui a également 
assisté à l’assemblée, sur les remarques du maire, voici sa réponse 
acerbe: «Je n’en ai prêté aucune attention».

La plupart des gens qui s’étaient pressés dans cette église pour 
entendre le maire étaient trois ou quatre fois plus âgés que cette fille, 
qui était l’une du peu de jeunes à s’être dérangés pour être présents.

Elle «n’en a prêté aucune attention». Les parents, de leur côté, 
ne pouvaient s’arrêter d’acclamer! Pourquoi? Parce que beau-
coup d’entre eux se rendent compte qu’ils ont perdu le 
contrôle de leurs enfants—et ils ont grand besoin d’aide. 
Beaucoup ne mettent tout simplement pas en application la loi 
ou un code de conduite à la maison. Et maintenant ils veulent que 
les autorités civiles interviennent et soient agressives.

Il y a un an et demi, je me rappelle avoir lu plusieurs nouveaux 
rapports sur le plan de l’Association psychiatrique américaine 
pour mettre à jour et réviser son manuel Diagnostic et statistique 
des désordres mentaux. La dernière révision a eu lieu en 1994. 
Depuis lors, personne n’en a été surpris, les «experts» ont décou-
vert toute une série de nouvelles maladies mentales, y compris 
des «maladies» comportementales particulièrement communes 
chez des jeunes.

Des maladies comme le trouble oppositionnel avec provoca-
tion. Un individu ayant cela, dit l’apa, est facilement irrité et a 
souvent un «comportement provocateur, désobéissant et hostile 
à l’égard de ceux qui représentent l’autorité».

Ensuite, il y a les troubles du dérèglement de l’humeur avec 
dysphorie. C’est l’étiquette psychiatrique ridicule donnée aux en-
fants qui ont au moins trois crises de colère par semaine!

Ce n’est pas simplement un esprit de rébellion qui peut 
être chassé par les parents disposés à utiliser une discipline auto-
ritaire—ce sont des troubles psychiques qui doivent être traités 
par des médicaments psychotropes dangereusement puissants. 
Comme l’a noté le Washington Post, ces nouveaux troubles 
«pourraient avoir des implications d’une grande portée, y com-
pris le fait de déterminer qui est diagnostiqué comme mentale-
ment atteint, qui devrait recevoir de puissants psychotropes, et si 
des compagnies d’assurance, et combien d’entre elles, payeront 
pour le soin». (Il s’agit de milliards d’euros de racket pharmaceu-
tique où des millions d’enfants sont traités comme des cobayes.)

Ce n’est pas que l’industrie pharmaceutique et les psychothé-
rapeutes soient principalement à blâmer. La cause première de 
notre panne sociale, c’est la désintégration de la famille tra-
ditionnelle et du règne de la loi. Médicaliser la rébellion des 
jeunes, n’est que l’une des nombreuses alternatives par trop 
commodes pour des parents qui ont abandonné leurs responsa-
bilités données par Dieu pour maintenir la loi et l’ordre au do-
micile familial.

Mais ce que tous les parents doivent savoir et accepter, c’est 
qu’il n’y a pas de substitut à la loi de Dieu! La toute première 
forme de gouvernement et d’autorité avec laquelle un enfant entre 
en contact, c’est le gouvernement de la famille à l’intérieur du 
foyer. S’il est inexistant, comment pouvons-nous nous attendre 
alors à ce que des enfants grandissent avec un respect salutaire 
pour la loi et le gouvernement dans la société?

Quand la famille se décompose, la société suit rapidement.
C’est pourquoi Dieu tonne, par l’intermédiaire de l’apôtre 

Paul: «Enfants, obéissez à vos parents selon le Seigneur, car cela 
est juste» (Éphésiens 6:1). La toute première chose que des pères et 
des mères craignant Dieu doivent apprendre à leurs enfants, c’est 
d’obéir à leurs parents!

Et quand les enfants désobéissent, la Bible dit qu’ils devraient 
être corrigés—non pas dans la colère ou la frustration—mais 
avec amour.

«La folie est attachée au cœur de l’enfant; la verge de la correc-
tion l’éloignera de lui», dit Proverbes 22:15. Les enfants, au-
trement dit, doivent être enseignés sur le fait qu’il y a des consé-
quences pour le comportement agressif, violent, idiot et stupide. 
C’est à la maison que les enfants apprennent en premier que se 
battre, briser des vitres, voler des jouets, détruire la propriété, 
ignorer les règles et manquer de respect au gouvernement ne se-
ront tout simplement pas tolérés. Et s’ils veulent être provoca-
teurs, en colère et agressifs envers le reste des membres de la fa-
mille dans leur communauté, alors les parents doivent répondre 
agressivement à leur agression.

Paul continue dans Éphésiens 6:2: «Honore ton père et ta 
mère (c’est le premier commandement avec une pro-
messe)». Apprendre à MAINTENIR et à révérer le poste 

➤ Voir Commandement page 29
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Faites la demande d’un exemplaire gratuit du livre de 
Herbert W. Armstrong L’incroyable potentialité de l’homme.

L’aîné de mes petits-fils, David, a eu 21 ans le même 
mois où j’ai eu mes 70 ans, cette année. Le fait que chacun 
d’entre nous traverse ces seuils à quelques semaines d’in-
tervalle de l’autre m’a poussé à penser à la joie de famille.

Je me rappelle écoutant les battements de cœur de David, 
peu avant sa naissance. J’étais à un bout du fil, en Australie et 
ma femme était dans l’hémisphère opposé, à Pasadena, en Ca-
lifornie, tenant l’autre bout du fil avec le stéthoscope qui faisait 
entendre les battements stables du cœur de ce petit enfant, non 
encore né, à travers l’utérus de sa mère. Je suis resté en ligne 
jusqu’à ce que j’entende ses premiers cris à la naissance. C’était 
un appel téléphonique qui revenait à cher, mais il valait ce mo-
ment mémorable.

Maintenant ce garçon est devenu un jeune homme attachant 
de 1,80 mètre, commençant sa dernière année au collège. Sept 
autres petits-enfants ont suivi, issus des mariages de mes trois 
enfants. Cela a été un pur plaisir de les regarder grandir vers ce 
temps où ils feront leur choix de dédier leur vie au service de 
leur Créateur.

Une des choses que ma femme et moi avons le plus profon-
dément apprécié ensemble au cours de notre vie, c’est la mer-
veilleuse révélation biblique sur le mariage et la famille. Elle a 
permis une base forte pour la construction d’un beau mariage et 
l’éducation de nos enfants dans le mode de vie de Dieu. Main-
tenant nous pouvons savourer les résultats, et voir nos enfants 
apprendre cette voie aux leurs.

Si je devais me glorifier de mes enfants et des enfants de leurs 
enfants, ma glorification serait pour un Dieu qui nous a ouvert 
l’esprit, à ma femme et à moi, pour recevoir Sa révélation divine 
sur la nature même, la raison d’être et la véritable destinée du 

mariage et 
des relations 
familiales. Si 
nous n’avi-
ons pas eu 
la bénédic-
tion de cette 
c o n n a i s -
sance, qui 

sait dans quel état ma famille élargie se trouverait aujourd’hui!
Mais pour des raisons mieux connues de Lui, Dieu nous a 

vraiment ouvert l’esprit à Sa vérité, et nous avons lutté, à travers 
bien des péripéties, bien des tests et des épreuves, des persécu-
tions occasionnelles et des corrections suivies, pour mener Son 
mode de vie pendant presque un demi-siècle. À travers tout cela, 
je devrais dire que la joie de la famille a de loin excédé toutes les 
autres dans ma vie.

Pour mettre les choses en perspective, 
cette joie a été augmentée encore plus 
parce que, à la réflexion, il a semblé que, 

dès le com-
mencement , 
les  choses 
a l l a ient  à 
l’encontre de 
mon succès personnel dans ce domaine.

Mon grand-père paternel a été assassiné par des collègues 
pour avoir refusé de participer à une grève, quand mon père avait 
13 ans. C’était pendant les années de dépression économique de 
l’entre-deux guerres. Mon père a alors dû quitter l’école à ce 
jeune âge, et aller travailler dans une usine de beurre, à Sydney, 
en Australie, pour soutenir sa sœur et sa mère qui se sont retrou-
vées dans un grand dénuement, n’ayant que leur maison.

L’année de ma naissance, mon père est allé à la guerre lors la 
campagne du Pacifique, se battant en tant qu’artilleur dans une 
des batailles les plus extrêmes contre les forces japonaises dans 
cette zone, la bataille de Kokoda Trail, en Nouvelle Guinée.

Par bonheur, il est retourné, et a pu être repris par son ancien 
employeur. Cinq ans plus tard, cependant, il a été tué dans un ac-
cident de la route quand un chauffeur de camion ivre a embouti 
son chariot de lait hippomobile.

J’avais 10 ans.
Ma mère, veuve deux fois, s’est retrouvée avec deux jeunes 

filles et moi à élever. Son premier mari était mort d’une péri-
tonite quand elle attendait son premier enfant. Après la perte 
de son deuxième mari, ma mère était d’émotion instable. Mais 
une chose qu’elle a vraiment faite, c’était de maintenir notre 
père constamment devant nous comme notre héros. Elle ne s’est 
jamais remariée. Ses relations étaient vraiment des relations 
d’amour avec son mari.

Au procès du chauffeur ivre, alors que le tribunal attribuait 
des dommages et intérêts à ma mère pour la mort de son mari, 
l’avocat de ma mère a contesté ce qu’il pensait être une somme 
trop faible pour permettre mon éducation et ma formation 
d’adulte. L’avocat de la défense a contesté toute perspective d’aug-
mentation des dommages et intérêts offerts.

Le juge a été d’accord avec l’avocat de la défense, prétendant 
qu’en prenant en considération le statut socio-économique de 
mon père, et l’avenir qu’il aurait pu offrir à ses enfants, s’il avait 
vécu, le montant était adéquat. Il a clos ses remarques avec la 
déclaration suivante: «Bien, après tout, que peut-on vraiment at-
tendre du fils d’un laitier?» 

Les dommages et intérêts ont été accordés, à un niveau peu 
élevé. Mais ces paroles du juge, qui m’ont été rapportées par ma 
mère, ont profondément été gravées dans mon cerveau d’enfant. 
À partir de ce moment-là, alors, je me suis déterminé à montrer 
au monde ce que «le fils d’un laitier» pouvait faire.

Dieu parle d’une résurrection des morts quand tout qui ceux 
qui auront jamais vécu vivront de nouveau pour connaître la 
vie que Dieu avait prévue dès le commencement (Apocalypse 

La joie de la famille
Réflexions reconnaissantes du « fils d’un laitier »

COMMENTAIRE  Ron Fraser
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Il a semblé que, dès le 
commencement, les choses 
allaient à l’encontre de mon succès 
personnel à bâtir une famille.
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20:12). Peut-être rencontrerai-je ce juge 
australien lors de cette résurrection et je 
me glorifierai auprès de lui de mon Dieu. 
Je me glorifierai du Dieu qui m’a ouvert 
les oreilles pour entendre les paroles d’un 
apôtre vieillissant, Herbert Armstrong, 
qui a enseigné la vérité sur le mariage et 
la famille. Un Herbert Armstrong qui a 
enseigné la vérité révélée sur la façon de 
créer une famille au sein d’un mariage 
couronné de succès, et de guider ensuite 
une deuxième génération dans la forma-
tion d’une troisième, lui enseignant la 
connaissance sur la façon d’atteindre son 
potentiel humain incroyable, et avoir vrai-
ment du succès dans cette vie.

Je me glorifierai d’un Dieu qui don-
nera à toutes les personnes conçues par 
un homme et nées d’une femme—qu’elles 
soient des travailleurs ordinaires, «fils 
d’un laitier», ou le juge le plus haut placé 
dans le tribunal le plus élevé du pays—
l’occasion d’atteindre l’incroyable poten-
tiel humain, et d’accomplir leur destinée 
décrétée par Dieu! (Jean 10:34). � n

n’échappera point. Il se rendra maître 
des trésors d’or et d’argent, et de toutes 
les choses précieuses de l’Égypte; les Li-
byens et les Éthiopiens seront à sa suite» 
(Daniel 11:40-43). La traduction Moffatt 
dit que «à sa suite» signifie suivant dans 
son train! L’Égypte ne va pas échapper au 
roi du nord parce qu’elle est alliée à l’Iran. 
La même chose s’applique à la Libye et à 
l’Éthiopie (qui sera probablement la pro-
chaine explosion du Moyen-Orient, et que 
l’Iran va exploiter).

La Libye était le 12ème plus grand pro-
ducteur de pétrole au monde, avant que 
la révolte ne commence en février. Elle a 
fourni 1,4 million de barils par jour à l’Eu-
rope—Italie, Allemagne et Espagne.

Cela signifie que la crise en Libye cause 
une certaine panique en Europe. Les Eu-
ropéens savent que l’Iran pourrait avoir 
assez de contrôle en Libye pour utiliser 
le pétrole comme une arme contre eux. 
Également, la Libye se trouve dans un 
emplacement très stratégique sur la Médi-
terranée, par laquelle coule le pétrole du 
Moyen-Orient.

L’Iran sait quelle inf luence un pays 
riche en pétrole peut ajouter à sa puis-
sance, au Moyen-Orient.

Nous avons mis en garde, depuis 1992, 
contre l’Iran obtenant quelque contrôle du 
pétrole, en Irak. Maintenant l’Iran a plus 
d’inf luence en Irak que n’importe quel 
autre pays.

Voici ce qu’un auteur a récemment écrit 
dans le Guardian, de Grande-Bretagne: 

«Si les soulèvements réussissent à déposer 
le dernier cercle de tyrans, mais que des 
forces islamistes violentes et intolérantes 
prennent le dessus dans certains de ces 
pays, produisant tant de nouveaux 
Iran, alors que le ciel nous aide tous. Tels 
sont les enjeux. Si cela ne signifie pas un 
intérêt européen essentiel, alors je ne sais 
pas ce que c’est» (2 février).

Tous ces événements vont pousser les 
nations membres de l’Union européenne à 
passer de 27 rois à 10, elles pourront donc 
devenir une superpuissance unie et agres-
sive (Apocalypse 17:12-13). Alors l’Europe 
se heurtera à l’Iran et gagnera. (Faites-
nous la demande de la brochure gratuite 
L’Allemagne et le Saint Empire romain.)

Ces événements terrifiants conduisent 
à l’événement le plus extraordinaire ja-
mais arrivé sur cette terre ou même dans 
l’univers: le retour de Jésus-Christ (lisez 
Daniel 12). Il doit revenir, ou il n’y aurait 
pas un homme, pas une femme ou un en-
fant de vivant (Matthieu 24:21-22).

Quel avenir magnifique nous est ré-
servé! Mais avant que cela n’arrive, nous 
allons connaître la plus grande souffrance 
qui soit, sur la terre.� n

➤ l’éditeur suite de la page 3

➤ alimentaire suite de la page 15

➤ dépression suite de la page 18

➤ Club des aa suite de la page 19

en son temps, et ce sera une pluie de bé-
nédiction. L’arbre des champs donnera 
son fruit, et la terre donnera ses produits. 
Elles seront en sécurité dans leur pays; et 
elles sauront que je suis l’Éternel…» (Ézé-
chiel 34:26-27). 

Une «pluie de bénédiction»—quelle 
magnifique expression. La pluie est une 
bénédiction de Dieu, donnée à celui qui 
obéit. Ainsi, sous le règne du Christ, les 
champs des gens, les récoltes, les vergers et 
les vignes seront tellement productifs et les 
rendements tellement grands que ces gens 
auront du mal à suivre; ils récolteront en-
core quand viendra le temps de semer les 
champs pour de nouvelles récoltes! «Voici, 
les jours viennent, dit l’Éternel, où le la-
boureur suivra de près le moissonneur, et 
celui qui foule le raisin celui qui répand la 
semence, où le moût ruissellera des mon-
tagnes et coulera de toutes les collines. Je 
ramènerai les captifs de mon peuple d’Is-
raël; ils rebâtiront les villes dévastées et les 
habiteront, ils planteront des vignes et en 
boiront le vin, ils établiront des jardins et 
en mangeront les fruits» (Amos 9:13-14). 

Bientôt, la famine sera un lointain sou-
venir—pour tous les gens sur terre!� n

trouver le dessein spirituel durable et 
l’espoir de votre vie. Nous devons tous 
faire face à la réalité selon laquelle la 
santé physique et la beauté, notre ré-
seau social de gens et de la prospérité 
matérielle peuvent nous être enlevés en 
un instant. Pourtant, une vie spirituelle 
active, profondément satisfaisante, liée 
de près à Dieu, fournira une stabilité et 
une puissance durables pour nous aider 
à nous occuper des problèmes en toute 
confiance et solidement. 

Prenez le temps—juste maintenant—
pour rechercher et étreindre une véri-
table, et profondément spirituelle, façon 
de vivre. Si vous voulez honnêtement sor-
tir de la dépression, renoncer à la peur et 
à l’inquiétude, et éliminer l’anxiété, recy-
clez alors votre vie directement avec Dieu. 
Dieu vous enseignera comment résoudre 
même le problème le plus difficile. Jésus-
Christ promet: «Vous connaîtrez la vérité 
et la vérité vous affranchira» (Jean 8:32). 
Croyez-nous: Il y a une liberté hors de la 
peur, de l’inquiétude, de l’anxiété et de la 
dépression. Le choix est le vôtre.� n

président a dit: «Nous avons toujours été, 
et serons toujours, un pays avec un aaa».

Il n’y aura aucun désir réel de régler 
nos problèmes tant que Washington n’ad-
mettra pas—en paroles et en actes—qu’il a 
un problème. Malheureusement, il faudra 
une crise réelle imposée au marché pour 
que cela arrive. Et à ce moment-là, ce sera 
trop tard.

Le retrait forcé de l’Amérique devient 
plus proche. Le 2 août, il a été annoncé que 
la dette fédérale américaine avait atteint 
100 pour cent du pib pour la première fois 
depuis l’époque de la Deuxième Guerre 
mondiale.

Quand S&P a abaissé la note de l’Amé-
rique, les États-Unis ont rejoint le club 
des AA. Mais ce dont le pays a vraiment 
besoin, c’est une intervention du Club 
des Arrérages Anonymes—cependant, 
pour dire la vérité, l’Amérique est, en réa-
lité, même au-delà de cela. Ses organes 
économiques échouent, elle a le cerveau 
embrouillé, et sa réponse historique aux 
problèmes est de rechercher des stimu-
lants toujours plus forts pour faire partir 
la douleur temporairement.

En fait, malgré l’abaissement de la note, 
la plupart des Américains ne pensent tou-
jours pas vraiment qu’il y a un problème. Ils 
sont tellement intoxiqués par la dette, qu’ils 
ne savent même pas qu’ils en sont ivres.� n

Pour sortir de la dépression, sur-
monter la peur et l’anxiété, vous devez 
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Le 18 septembre 2000, le Ninth Circuit a donné 
son avis, votant à 2 contre 1 en faveur de l’eud. La 
décision du juge Letts a été infirmée. L’honorable 
William W. Schwarzer a écrit l’avis de la majorité. W. 
Schwarzer a noté que l’eud a abandonné le Mystère 

pour diverses raisons, notamment du fait qu’il «transmettait 
des vues surannées qui étaient de nature raciste. Son Conseil 
des anciens a indiqué que l’Église a cessé de distribuer le mds 
en raison des ‘normes culturelles de sensibilité sociale’, et 
pour éviter les conflits raciaux. Le Conseil a noté: ‘L’insensi-
bilité dans ce domaine est contraire au programme doctrinal 
de l’eud pour favoriser l’apaisement des tensions raciales et la 
réconciliation entre les races’».

C’était en page 1. Dans son dossier, l’eud avait dit que le 
Mystère avait des erreurs sociales. «Par exemple, une sensi-
bilité croissante à l’harmonie raciale signifiait que certains 
passages de M. Armstrong—qui a mûri dans des États-Unis 
très différents, dans les années 1910 et 1920—ne reflétaient pas 
les aspirations de l’eud pour la fin des années 1980.» C’est de 
cette façon que les avocats de l’eud ont expliqué cela. Bien 
évidemment, nous n’étions pas du tout d’accord avec cette 
évaluation. Mais W. Schwarzer a avancé la critique de l’eud 
pour dire que le Mystère des siècles était raciste! Il n’était pas 
seulement obsolète ou insensible—il était raciste—il provo-
quait les conflits raciaux! Même Ralph Helge ne prendrait 
pas cette position. Tkach Jr, oui. Mais encore, cela venait d’un 
juge fédéral qui statuait sur une question concernant la loi sur 
les droits d’auteur et sur le fait de savoir si imprimer ou non 
un livre abandonné est d’une juste utilisation.

Lors des plaidoiries de l’année précédente, W. Schwarzer 
avait nettement identifié la «question clé» de l’affaire: l’appli-
cation de l’article 107 de la Loi sur les droits d’auteur. Alors, 
pourquoi en faire autant lors de son avis du 18 septembre sur 
le sujet incendiaire de la race? Il a bien abordé la question de 
la loi sur les droits d’auteur plus tard, dans sa décision. Mais 

quand il introduit 
son avis, à la page 

1, avec le «fait» que le Mystère des siècles est raciste, on se de-
mande si ses opinions personnelles sur le livre de M. Arms-
trong n’ont pas faussé son jugement sur une question pure-
ment légale.

Peut-être y avait-il vraiment quelque chose de sinistre, de 
sous-entendu dans son analogie à la «recette pour fabriquer 
une arme nucléaire», de l’année précédente.

n ou t i l  de  c om m e rc i a l i s at ion

En ce qui concerne les arguments juridiques donnés par 
W. Schwarzer, il croyait que la question du «travail sur em-
bauche» n’était pas pertinente étant donné que M. Armstrong 
a légué le Mystère des siècles et le reste de sa succession à l’eud 
dans son testament. Qu’il ait contrôlé l’Église, ou vice versa, 
n’avait pas d’importance pour W. Schwarzer. Les désirs per-
sonnels de M. Armstrong d’une large diffusion du Mystère, 
n’avait pas d’importance non plus. Ce qui importait c’était 
que l’eud possédait les droits d’auteur.

Le juge a, plus tard, donné des détails sur les quatre fac-
teurs pour déterminer la «juste utilisation». Le premier facteur, 
croyions-nous, a pesé en notre faveur puisque notre utilisa-
tion du livre n’était pas à but lucratif, mais à des fins éduca-
tives. Mais de la façon dont W. Schwarzer voyait les choses, 
nous avions profité du livre, car en l’imprimant, nous avions 
eu un «texte de base» qui attirerait de nouveaux membres qui 
deviendraient alors des payeurs de dîmes.

Le deuxième facteur estime la nature de l’œuvre—que 
ce soit un compte rendu factuel ou une œuvre créative. Et 
puisque la doctrine de la juste utilisation «reconnaît une plus 
grande nécessité de diffuser les œuvres factuelles», nous pen-
sions que cela penchait en notre faveur aussi. Le problème, 
c’est que, raisonnait W. Schwarzer, alors que les membres de 
l’epd pourraient envisager le Mystère des siècles comme fac-
tuel, ceux qui sont en dehors de l’Église le considéreraient 
comme une œuvre de fiction. Incroyable.

« Supposez que le livre contienne le mode de fabrication d’une arme nucléaire, 
qu’il soit publié, et que l’auteur dise: ‘… Je ne veux pas que cela circule à 
travers le monde. Je vais rappeler tous les exemplaires, et les détruire.’ »

—Juge schwarzer  Dépositions orales au Ninth Circuit, le 6 décembre 1999

e x t r a i t s

Reprise deux : EUD
s t e p h e n  f l urr   y

Dans son livre Relever les ruines, disponible en anglais depuis l’hiver 2006, le 
rédacteur en chef de la Trompette, Stephen Flurry, expose la réalité de ce qui est 
arrivé à l’Église universelle de Dieu. Voici la deuxième partie du 19ème chapitre.

partie deux



27

Le troisième facteur, le nombre de copies, a également pesé 
contre notre usage, a dit W. Schwarzer, puisque nous avons 
copié le livre entier. «L’epd utilise le mds comme un élément 
central pour l’observance religieuse de ses membres; une per-
sonne raisonnable s’attendrait à ce que l’epd paye l’eud pour 
le droit de copier et de distribuer le mds créé par l’eud avec 
ses ressources». Alors qu’il ne voit pas comment la juste utili-
sation permettrait la copie intégrale du Mystère, il est intéres-
sant de noter qu’il acceptait le fait que le livre est au cœur de 
nos croyances religieuses. Si c’est le cas, comment est-il juste 
de dire, dans le même ordre d’idées, que l’epd utilise le Mys-
tère des siècles comme un «outil de commercialisation»? Le 
livre de Mormon est-il un outil de commercialisation? Qu’en 
est-il du catéchisme de l’Église catholique? Les mormons et 
les catholiques utilisent-ils ces documents pour faire de l’ar-
gent? Ou représentent-ils des corps de croyance—des ensei-
gnements religieux que les lecteurs peuvent soit fidèlement 
croire et suivre, soit mettre de côté comme scripturairement 
imparfaits? Si un individu fait un don à l’Église mormone 
parce qu’il estime que le Livre de Mormon est la vérité de 
Dieu, exerce-t-il sa liberté religieuse, ou fait-il simplement une 
transaction basée sur une commercialisation habile par une 
Église chrétienne prétendue «sans but lucratif»? En utilisant 
la logique de W. Schwarzer, comment une Église pourrait-elle 
même être considérée comme n’ayant pas de but lucratif?

Ce n’est pas comme le sujet de la dîme qui est unique à 
l’Église de Philadelphie de Dieu. Presque toutes les Églises qui 
existent recueillent la dîme et/ou des offrandes volontaires de 
la part des fidèles qui considèrent cela comme partie intégrante 
de leur foi religieuse. Le patriarche Abraham a payé la dîme à 
Melchisédek—et sans avoir jamais lu le Mystère des siècles. Jésus 
a dit aux pharisiens de son époque de payer la dîme. Était-Il un 
vendeur commercialisant un produit? Les mots hébreux pour 
«dîme» apparaissent 41 fois dans l’Ancien Testament—les équi-
valents grecs, dans le Nouveau Testament, reviennent 10 fois.

Si le Mystère des siècles est vraiment central pour les ensei-
gnements et les croyances de l’Église de Philadelphie de Dieu, 
comme W. Schwarzer l’a reconnu dans son avis, et ensuite 
dire que c’est également un outil de commercialisation, cela 
équivaut à du sectarisme religieux.

n c on c u r r e n c e  de s  m a rc h é s

Sur le quatrième facteur de la juste utilisation, W. Schwarzer 
dit qu’il y avait «une preuve incontestable» montrant «que les 
personnes qui ont reçu des exemplaires du mds, de la part de 
l’epd, sont d’actuels, ou pourraient être de potentiels, adhé-
rents de l’eud». Là encore, il a mené un pas plus loin le non-
sens de Allan Browne. A. Browne a dit que l’eud voulait faire 
revenir d’anciens membres, et peut-être même leur offrir le 
Mystère des siècles à nouveau. W. Schwarzer a ajouté que notre 
distribution du livre «raciste» pourrait effectivement empê-
cher les gens de se joindre à l’eud!

«Parce que l’Église planifie, à un certain moment, de pu-
blier une version annotée du mds, elle est habilitée à proté-
ger ses droits d’auteur.» Ou bien W. Schwarzer a aligné sa 
conduite sur l’idée d’annotation ou bien il a sciemment ac-
cepté sur paroles ce qu’il croyait être pour le plus grand bien—
nous préserver d’une distribution par «juste utilisation» d’un 
livre «raciste».

Avec cela, le tribunal a accordé l’injonction permanente 
demandée par l’eud contre notre distribution du Mystère des 
siècles, et a ordonné à l’epd de payer les frais d’appel de l’eud. En 
outre, l’affaire serait renvoyée au niveau du district dans la pers-
pective de dommages et intérêts pour déterminer combien nous 
devions à l’eud pour notre réédition «non autorisée» du livre.

n opi n ion  di s s i de n t e

En surface, sur la seule bonne chose à venir de la décision 
du Ninth Circuit, c’était la dissidence du juge Brunetti. Tout 
comme le juge Letts, au tribunal de district, il a mis le procès 
dans la bonne perspective. Dès le début de son avis, il a dit: 
«Le conflit sur les droits d’auteur, dans cette affaire, résulte 
d’un changement dans la doctrine religieuse de l’Église univer-
selle de Dieu». Plus tard, il a écrit: «Quand l’eud a changé sa 
doctrine et a renoncé à une bonne partie des enseignements 
d’Armstrong, les fondateurs et les croyants de l’epd ont subi 
une contrainte exercée par l’eud car ils ne pouvaient plus 
pratiquer leurs croyances religieuses énoncées dans le mds. 
C’était le changement doctrinal de l’eud et les renonciations 
qui ont créé l’epd et son besoin de publier le mds».

En effet, s’il n’y avait pas eu de transformation sans précé-
dent de l’eud, il  n’y aurait jamais eu d’epd!

Sur les quatre facteurs de la «juste utilisation», Melvin Bru-
netti a vu les choses bien différemment que William Schwar-
zer. Le premier facteur, selon les vues de M. Brunetti, pesait 
grandement en notre faveur. Nous sommes une organisation 
à but non lucratif, a-t-il dit. Et même si l’on tient compte des 
dons qui sont venus spécifiquement de la distribution du Mys-
tère, ces sommes sont loin de couvrir les coûts globaux d’im-
pression et de distribution du livre, a expliqué M. Brunetti. Il 
a également attiré l’attention sur l’aveu même de l’eud que 
le Mystère des siècles était d’une production coûteuse, et que 
c’était l’une des raisons pour lesquelles elle avait supprimé sa 
distribution, en premier lieu.

Les deuxième et troisième facteurs étaient pour la plupart 
sans importance dans ce procès, a écrit M. Brunetti. Mais le 
quatrième facteur, comme cela a également été établi par la 
Cour suprême, est le «plus important facteur légal». Sur ce 
point, M. Brunetti, une fois encore a placé le différend dans le 
contexte approprié. La décision de l’eud de cesser la publica-
tion du mds, de détruire des exemplaires en stock, et de désa-
vouer le message religieux du mds, dans le cadre de son chan-
gement de doctrine démontre que le mds n’a plus de valeur 
pour l’eud à ces fins, indépendamment des actions de l’epd».

Lorsque l’on juge par les fruits, vous voyez, toute cette af-
faire devrait être assez simple à évaluer. M. Brunetti a conti-
nué: «Parce que l’eud a admis qu’elle n’a pas l’intention de 
publier ou de distribuer le mds tel qu’il a été écrit à l’origine, il 
ne peut y avoir d’interférence de marché».

En ce qui concerne l’annotation, tout comme le juge Letts, 
M. Brunetti écrit: «L’utilisation de l’epd crée un plus grand 
marché potentiel pour une annotation plutôt qu’interférer 
avec lui. En outre l’échec de l’eud à faire des progrès raison-
nables sur l’annotation, au cours d’une décennie, ainsi que 
la croyance de l’eud selon laquelle elle a un devoir chrétien 
d’ôter les erreurs doctrinales de Armstrong hors de la circula-
tion tend à saper la crédibilité des intentions de l’eud 
à publier une telle annotation».
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La conclusion de M. Brunetti résume magnifiquement la 
position de l’eud: «Dans ce procès, l’eud apparaît moins inté-
ressé par la protection de ses droits à exploiter le mds que par 
la suppression des idées de Armstrong qui, aujourd’hui, vont 
à l’encontre de ses doctrines à elle».

Pour nous, la dissidence de M. Brunetti était un endroit qui 
brille dans le passage du procès devant le Ninth Circuit. Ses 
propos, tout comme ceux du juge Letts, encourageaient l’ap-
proche que nous avions de ce procès. Mon père a décrit l’avis 
de M. Brunetti comme une «différence d’opinion puissante» 
qui avait une «grande clarté». Il a dit: «Cela a peut-être été ins-
piré par Dieu, et quelque chose de spectaculaire nous attend».

La façon dont nous voyions les choses, des quatre juges qui 
conduisaient le procès, deux d’entre eux ont vu clair à travers 
l’écran de fumée de l’eud, et interprété la doctrine de la juste 
utilisation exactement comme nous. Il est juste que les deux 
autres aient fait une majorité des deux tiers au Ninth Circuit. 
Mais en beaucoup de façon, les vues de W. Schwarzer et W. 
Tashima ont motivé mon père plus que celle des deux autres 
juges. «Cela est trop scandaleux pour être qualifié», a dit mon 
père à nos membres cinq jours après la décision du Ninth Cir-
cuit. «Cela devrait scandaliser le peuple de Dieu! Je pense qu’il 
n’y a rien de plus scandaleux que de prendre et de renverser 
la décision d’un tribunal de district avec un raisonnement de 
ce genre». Il faisait allusion à l’imposture de l’annotation en 
particulier. En effet, les paroles de W. Schwarzer ont suscité un 
esprit de combat chez mon père qui n’était pas sans rappeler 
celui provoqué par la trahison perfide du tkachism, à la fin des 
années 1980. «Je vais vous dire ceci», a continué mon père: «Si 
nous ne sommes pas prêts à nous battre contre une violation 
aussi éhontée et aussi flagrante de nos droits, je pense que, spi-
rituellement, il y a quelque chose qui ne va pas chez nous. Cela 
m’a rendu fou! Et je veux me battre plus que jamais... J’accepte 
de les affronter... Je veux représenter le grand Dieu. Je veux dé-
fendre Dieu. Et qui est là à combattre Dieu ne fait aucune dif-
férence, c’est pour cela que nous sommes là! C’est ce que nous 
sommes—des défenseurs de la foi».

n h e l g e  i n f or m e  l e s  m e m br e s  de  l’ e u d

La plupart des membres de l’eud avaient été laissés dans 
l’ignorance du procès. En effet, un bon nombre de ses 
membres n’avait absolument aucune idée que leur Église était 
en procès. Après leur victoire, cependant, Ralph Helge n’a pas 
tardé à se réjouir devant les membres. «L’epd a bien certains 
droits limités pour demander au tribunal de modifier son 
opinion et quelques autres questions de procédure, et nous 
supposons qu’elle adressera une pétition en ce sens. Toutefois, 
à toutes fins pratiques, [la décision du Ninth Circuit] a semblé 
définitive à tous égards».

Deux mois plus tard, R. Helge a alors fait marche ar-
rière afin d’expliquer les décisions de l’Église en intentant 
un procès, en premier lieu. «Je tiens à clarifier, à l’intention 
des membres de l’eud, et à l’intention de tous les autres qui 
pourraient être intéressés, la raison pour laquelle l’eud a 
porté plainte, en premier lieu. Représentant l’eud depuis 
environ 42 ans, je peux dire que ce n’est que dans des cir-
constances extrêmes que l’eud a jamais pris la décision af-

firmée d’intenter 
un procès».

Il répondait à quelqu’un, à la demande de leurs propres 
membres! Apparemment, certains ne pouvaient pas com-
prendre pourquoi ils nous traînaient devant les tribunaux 
pour quelque chose comme le Mystère des siècles, un livre 
épousant la doctrine qu’ils désavouaient et même ridicu-
lisaient,  et qu’ils avaient tout aussi bien détruit. R. Helge a 
expliqué que l’Église avait l’obligation de protéger ses «biens». 
Après tout, si l’epd pouvait se servir de la littérature de M. 
Armstrong, qu’est-ce qui nous empêcherait de prendre le 
contrôle d’autres possessions?

Il a ensuite parlé aux membres du projet d’annotation, ce 
qui a dû être une surprise totale pour la plupart d’entre eux. 
«Juste avant la réquisition inappropriée des biens de droits 
d’auteur de l’eud, par l’epd, le bureau d’administration consi-
dérait l’usage qu’il devrait faire de ces actifs». En réalité, les 
faits non contestés au cours du procès révèlent que c’était juste 
après que nous ayons «réquisitionné les biens» que l’eud a sou-
dainement commencé à s’y intéresser. Mais je m’égare. Selon R. 
Helge, le bureau «a même discuté sur le fait de savoir s’il serait 
approprié pour l’Église elle-même de reproduire et de publier 
certains de ces ouvrages littéraires, de réimprimer le Mystère 
des siècles sous forme annotée pour expliquer au public là où 
l’Église était en désaccord avec les conclusions du livre». 

Et où ces discussions ont-elles, en fin de compte, mené? 
«Malheureusement, [ces discussions] ont connu une fin 
abrupte lorsque l’epd a entrepris, pour utiliser le langage de la 
Cour fédérale dans son avis, un acte de piraterie. L’eud, donc, 
ne pouvait pas poursuivre son action de manière unilatérale 
en ce qui concerne les œuvres littéraires parce que ce serait 
donner la fausse impression que l’eud était intimidée par l’acte 
d’agression de l’epd».

Encore un autre chapitre ajouté à leur histoire fictive. Ils 
étaient sur le point d’utiliser le Mystère des siècles quand nous 
sommes venus et avons anticipé leur plan, les forçant à le 
mettre de côté en vue de tenir tête à une brute agressive.

n n o t r e  h e u r e  de  g l oi r e

Quelques jours après jugement, mon père nous a exhortés à 
combattre comme si notre vie en dépendait—et de le faire 
avec une perspective carrément optimiste. «Dieu est avec 
nous», a-t-il dit.

Le 10 octobre 2000, nous avons présenté une pétition à 
l’ensemble des 27 juges du Ninth Circuit pour une nouvelle 
audience en formation plénière. Mais le Ninth Circuit a rejeté 
notre requête le 9 novembre. En surface, il apparaissait que 
les choses étaient fortement contre nous—surtout puisque la 
chance d’être jamais entendus à la Cour suprême n’est que 
de 1,6 pour cent. (Sur les quelque 5 000 demandes en appel, 
chaque année, à la Cour suprême, seulement 80 d’entre elles 
sont acceptées.) Mais nous étions très enthousiastes à l’idée de 
présenter notre affaire devant la plus haute cour du pays. Quel 
honneur! avons-nous pensé.

Au-delà, il y avait la demande reconventionnelle. Pour autant 
que l’eud ait voulu la greffer au début du jugement sur le Mystère, 
il s’agissait d’un cas tout à fait distinct. Et plus le contentieux s’y 
rapportait, plus il nous serait facile d’exposer le mensonge de 
l’annotation en pressant l’eud sur les «plans» pour le projet.

Nous avons également vu une bonne lueur d’espoir dans le 
procès en dommages et intérêts, parce qu’il serait jugé devant 

e x t r a i t s



vieille tactique tant pour les Palestiniens 
que pour le monde entier» (ibid.).

Le Hamas a beaucoup à gagner en pro-
voquant la guerre. Il serait presque impos-
sible pour le gouvernement de l’Égypte 
de rester en paix avec Israël tandis que 
l’opinion populaire soutiendrait à une 
très grande majorité l’«innocent» Hamas 
alors qu’il serait bombardé dans la Bande 
de Gaza. Il permettrait sûrement plutôt 
que de l’aide de tout type s’écoule dans la 
Bande de Gaza pour aider le Hamas à af-
fronter les Israéliens.

Une telle guerre mettrait le Fatah dans 
la situation difficile, en Cisjordanie, de 
rester à ne rien faire. Là, l’opinion popu-
laire réclamerait à cor et à cri une intifada, 
qui pourrait pousser le Fatah au côté du 
Hamas. Entretemps, Israël serait condam-
né par le monde pour avoir essayé de se 
défendre.

Cependant, il n’y a pas que le Hamas à 
être motivé pour attaquer Israël.

Israël encerclé
Partout où il y a un conflit au Moyen-
Orient, il semble que l’Iran soit presque 
toujours impliqué.

Le Washington Times a écrit le 24 août: 
«Le dirigeant suprême de l’Iran, l’Ayatol-
lah Khamenei, a ordonné aux Gardiens 
de la révolution d’entraîner Israël dans 
une autre guerre au Moyen-Orient par 
l’intermédiaire de leurs mandataires—le 
Jihad islamique, le Hamas et le Hezbol-
lah—dans un effort pour sauvegarder le 
régime brutal de Bashar Assad en Syrie, 
rapportent des sources».

Les ennuis de Bashar Assad donnent 
au Hezbollah une forte motivation pour 
attaquer Israël. La popularité du groupe 
terroriste a souffert alors qu’il soutenait 
Bashar Assad. Mais s’il faut ôter l’intérêt 
sur le dirigeant de la Syrie en attaquant 
Israël, il pourra se dépeindre, de nouveau, 
comme le héros du monde arabe. Et il 
pourra dépeindre les ennemis de Bashar 
Assad comme des agents d’Israël. Même 
si Bashar Assad tombe, le Hezbollah pa-
raîtrait beaucoup plus fort que s’il était 
lancé dans une guerre contre les Juifs. 
«Cela aiderait le Hezbollah à se créer une 
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base morale indépendante de la Syrie», ex-
plique Friedman.

Israël a donc des ennemis au nord et au 
sud avec de fortes motivations pour com-
mencer une guerre. Le Fatah, à l’est, subi-
rait de fortes pressions pour les rejoindre.

Israël fait face à la forte perspective 
d’une guerre sur trois fronts. Ses diri-
geants semblent conscients du danger. Ils 
ont déjà annoncé qu’ils rappelleront leurs 
réservistes en septembre. Mais même s’il 
survit à la tempête, il est dans une rude 
position. L’Égypte glisse toujours inexo-
rablement vers le Hamas et l’Iran. Elle a 
perdu le contrôle du Sinaï. Israël a permis 
à mille troupes égyptiennes supplémen-
taires d’entrer dans le Sinaï pour essayer 
de le ramener sous contrôle—mais quand 
l’Égypte s’alignera avec l’Iran, ces troupes 
deviendront des ennemies.

La prophétie avertit que Jérusalem-est 
tombera bientôt entre les mains des forces 
islamistes radicales. Le printemps arabe 
dresse la scène pour cela, ren-
dant les radicaux assez puis-
sants pour se heurter à Israël.

Combien de temps Israël 
pourra-t-il survivre quand on 
le menacera sur trois fronts?�n

un jury. Pendant tout le temps, mon père 
pensait que si nous pouvions raconter 
notre histoire devant un jury, et exposer 
l’eud pour ce qu’elle a fait sournoisement 
au legs de M. Armstrong, nous aurions 
un net avantage. C’est une chose pour un 
responsable de haut rang de l’eud de dé-
former la vérité et de changer son histoire 
dans une déposition que la plupart des 
gens ne voient jamais. Mais être exposé 
au grand jour comme menteur devant un 
jury composé de 12 personnes et une salle 
d’audience bondée, c’est bien différent. Et 
soyez sûr, même si ce n’était qu’un procès 
en dommages et intérêts, que nous étions 
déterminés pour que ces hommes soient 
traduits devant le jury pour répondre de 
ce qu’ils avaient fait.

Et outre ce qui pourrait se passer dans 
le tribunal, qui savait ce qui pourrait se 
passer en dehors du tribunal? Comme 
l’a dit mon père aux membres de l’epd, 
quelque chose de «spectaculaire» allait se 
passer dans cette affaire. «Ces nouvelles 
pourraient être les plus grandes bénédic-
tions que cette Église n’ait jamais eues», a-
t-il dit. «Une décision miraculeuse de Dieu 
peut changer cette petite œuvre comme 
une décision gagnante… ne l’aurait ja-
mais fait». Prêtant l’oreille aux années 
1970, lorsque l’État de Californie a pris 
le contrôle des biens de l’eud, et a faus-
sement accusé M. Armstrong de toutes 
sortes d’activité scandaleuse, mon père 
a dit: «J’ai toujours pensé que ce qui s’est 
passé—lorsque l’État de Californie a atta-
qué l’Église, alors sous la direction de M. 
Armstrong—c’était l’heure de gloire de 
l’Église... Cela a unifié le peuple de Dieu 
comme rien d’autre».

«Ce n’est pas encore terminé», a insisté 
mon père. «Nous allons gagner à la fin. 
Nous savons cela absolument».� n

et l’autorité, tant du père que de la mère, 
c’est l’une des plus grandes leçons—et 
bénédictions—que n’importe lequel 
d’entre nous puisse jamais apprendre!

C’est, après tout, un des Dix Comman-
dements! (Exode 20:12). Et c’est le pre-
mier Commandement qui comporte une 
promesse. Remarquez: «Afin que tu sois 
heureux et que tu vives longtemps sur la 
terre» (Éphésiens 6:3). L’obéissance au cin-
quième Commandement construit auto-
matiquement des habitudes et des traits de 
caractère qui mènent à une vie physique 
longue et prospère.

En fin de compte, si nous apprenons à 
honorer notre Père spirituel et à Lui obéir 
par le processus de conversion chrétienne, 
cela mènera à une vie éternelle remplie de 
joie dans la famille—qui s’étendra à tout 
jamais—du Dieu tout-puissant!� n

➤ Commandement suite de la page 23

➤ printemps arabe suite de la page 20

«Tout comme le Fatah a créé Septembre 
noir, dans les années 1970, un groupe qui 
a apparu séparé de Fatah, mais qui en fai-
sait secrètement partie, la stratégie consis-
tant à créer de nouvelles organisations qui 
prennent le blâme en cas de conflit est une 



Ça y est ? 
Croyez-le ou non, toutes les déclarations ci-dessus sont fausses ! 

Surpris ?  Très peu de gens savent pourquoi ils ont leurs croyances. 
Saviez-vous que la Bible a beaucoup à dire sur les origines non-
chrétiennes des traditions de Noël ?

Pour connaître la vérité étonnante au sujet de Noël, et savoir quels 
jours sont vraiment les jours saints de Dieu, faites la demande de notre 
brochure gratuite Jours fériés païens ou jours divins consacrés—
lesquels choisir ?

Canular ?
Que savez-vous des origines de Noël ?
Passez donc ce test Vrai ou Faux ?
V / F    Noël est célébré le 25 décembre, parce que c’est l’anniversaire de Jésus.

V / F    La tradition du sapin de Noël a commencé après la naissance du Christ.

V / F    Jésus-Christ aime les arbres de Noël et le Père Noël.

V / F    L’histoire de la « Mère et l’enfant » a commencé avec Marie et l’enfant Jésus.

V / F    Les chrétiens échangent des cadeaux, suivant en cela l’exemple des Rois mages.
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